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RIE
Chemin de Fer du Grand Tronc.

ARRANSEMENT D'ETE.

DISTRICT DE L’OUEST.

ES CONVOIS quitteront la POINTE ST.

CHARLES comme suit:

« Pprés de jour pour Toronto, et les

principales Stations, orev eee #30 A. M
(Convoi mêlé pour Kingstonet les sta-_

tions intermédiaires, à... .5-30 A. M.

= Convoi du soir de la malle pour o-
t les stations intermédiaises,

renteeP. M.

 

* (les convois se relient à Toronto avec l’Ex-

rès de jeur et le Convoi du soir pour la malle,

y Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes les

places à l’Ouest. .

DISTRICT DE LEST.
‘Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-

era son Quai commesuit :

Pour Portland et Boston, Convoi Ex-
Pres, Buuencoesnreiaenrasessnes 700 A.M.

Pour le Convoi d’accommodement, à

Island et les stations intermédiai-

res, à Lrasesssvec ee 0 sen 00000001 8.00 P.M.

Pour Québec, Convoi Exprès (en cinq

heuses), à ……......4.00 P. M.

+ Pour le Convoi Local à Acton, St.

Hyacicthe, St. Hilaire, etc., à.....5.00 P. M.

 

* Ce Convoia été ajouté pour l’accommode-

ment spécial de ceux qui désirent passer l’Eté à

St. Hilaire, St. Hyacinthe, ou autres places sur

la route ; et partiront d’Acton à 7.00 a. m., et

arriveront à Montréal à 9.30 à. m.

11 sera émis des biliets de saison et de retour à

des prix très modérés. Pour toutes autres infor-

mations, s'adresser au Bureau du Gérant général.
W. SHANLY,

Ingénieur en Chefet
Gérant général,

22 mai. aa—

NEW-YORK ET BOSTON.

Padee270
CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET

CHAMPLAIN.

NOUVEL ARRANGEMENT.
EPt IS et après LUNDI, le 10 MAL le va-

ur IRON DUKE quittera son Quai pour ST.

LAMBERT a 2.00 et 6.00 P.M., et 3.00 et 4.30
DM, se reliant avec les Chars pour Rouse’s
Point, et li se reliant avec les vapeurs du Lac
Champlain et les Chemins de Fer Central du
Vermont, et les Chemins de Fer de Ruthland et
Burlington, pour Burlington, Boston, Saratoga,
Troy, Albany et NewYork, etc.

Les passagers par le Contoi de 6.00 A.M,
rennent les Chars & Rouse’s Point, et arrivent à

Rew-York ou Boston le même jour.
Ceux par le Convoi de 3.00 P.M., prennent le

Bateau ou les Chars à Rouse’s Point, et arrivent
à Boston le lendemain à midi, et à New-York
dans l’aprés-midi,
Ceux par le Convoi de 4.30 racsent la nuit à

Rouse’s Point et arrivent à New-York ou Hostou
le lendemain soir.
Un Convei quitte le Dépôt de la Rue Bona-

venture à 10.00 A.M., se reliant à la Jonction de
Mooer avec les Convois pour Platisburgh, Og-
densburgh, Pottsdam, Watertown, Buffalo et
l’Ouest.
KZ" Par cette route les l’assagers se rendent à

Buttalo en vingt-deux heures.
H y aura un Convoi à 5.00 pour la Jonction de

Mooer, Hemmingford et les Stations intermé-
diaires.
De retour, un Convoi quittera la Jonction de

Mover 4 6.00 A.M, et 3.30 P.M,

DIVISION LACHINE.
LEs CoNnvois QUITTENT

MONTRÉAL: LACHINE:
7.00 A.M. R.00 A.M,
8.30 + 9.00 +

10.00 « 11.00 «©

Midi, 1.00 P.M,
3.30 P.M. 4.15 #
5.00 6 8.30 #

6.00 « | 7.00 ““ on à l’ar-
rivée de Lady Simpson.

. A. MERRY,
Secrétaire.

11 mai, aa—53
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M. PIETRO MORETTI
[EN ‘connu à Montréal où il exerce depuis
longtemps son art, à l’honneur d'informer

sa nombreuse clientèle et le public en général, !
Que le 15 du courant, il a TRANSFERE ses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
EN so: magnifique ETABLISSEMENT de
AINS, près du Bureau de Poste, vis-à-vis de la

Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse
Maison, précédemment occupée par l’hon. Peter
McGill,
Dix Salles de Bains sont à ja disposition du

publie. Les Dames ont des Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

Il est inutile de dire que l’Etablissement est
tenu sur le plus grand pied, et que le service y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiques
pourront se procurer tous les articles de Brosse-
rie, Parfumerie, Chemiserie, etc., qu’ils pourront
désirer.
Le prix des Bains est fort modique :—Is. 3d.

pour un Bain simple; $3 pour les billets de sai-
n.
L'Etablissement sera, comme par le passé,

ouvert tous les jours de la semaine et le diman-
che matin,

dm—61

Fonderie
DE CUIVRE DE MONTREAL

B. MITCHELL & CIE
PLOMBIERS,

RVOPROUY OR ANT,

Fondeurs de Cuivre,
COIN DES

RUES CBAIG et ST. PIERRE.
16 juin, em—61

 

 

POUR

KINGSTON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON, TORONTO ET

HAMIL

LA SEULE LIGNE SANS TRANSBORDEMENT.

 

LE Vapeurs de première classe à Upper Cubin
suivants composent la ligne, savoir:

KINGSTON (fer)..........Capt. Kelly,
BANSHEE ............... do Howard,
PASSPORT(ter).......... do Hurbottle,
NEW ERA .....ecvevere.. do P. Chrysler,
CHAMPION .......c.vs... do Sinclar,

Ces vapeurs ont été construits pour naviguer
expressément sur les Lacs et les Rivières—cormn-
modes, staunch, et offrent toutes les garanties de
sûreté ; et sont meublés dans tout le comfort
modeine.
Un de ces vapeurs quitte le Bassin du Canal,

Montréal, TOUS LES JOURS (les dimanches
exceptés), à 9 h. A:M., et Lachine à l’arrivée
du convoi de Midi de Montréal, pour les Poits
intermédiaires ci-dessous,

DIRECTEMENT SANS TRANSBORDMENT
SE RELIANT COMME SUIT:

A Hamilton, avec le Chemin de Fer Great West-
ern pour Loudon, Chatham, Windsor, Dé-
troit, Chicago, Galena, St. Paul, Milwau-
kie, etc.

A Toronto, avec le Chemin de Fer du Nord pour
Makinaw, Green Bay et tous les Ports sur
le Lac Michigan.

A Niagara, avec ie Chemin de Fer Erié et On-
tario pour les Châtes de Niagara, Buffalo,
Cleveland, Toledo, Columbus, Cincinati,
etc.

Aux Touristes ou chercheurs d’amusements,
cette ligne offre nn moyen de transport désirable
—comfortable, plaisant et expéditif—passant de
jour à travers les délicieux paysages du Luc des
Mille Îsles, et tous les rapides du St, Laurent.
Les avantages que cette Ligne offre à ceux qui

vent demeurer dans l’Quest sont sans égal. Le
vapeur faisant la traversée directement, sans
teansbordement, et jusqu’aux Dépôts de Che-
min de Fer à Toronto et Hamilton, ils sont ex-
empts des désagréments et dommages auxquels
sont exposés ceux qui prennent les autres Lbgnes,
On peut se procurer des billets ou toutes autres

informations de M, C. F, MUKLE, aux Hôtels,
4a bord des Yapeurs, ou au Bureau, 40, Rue Mc-
Gill,

ALEX. MILLOY,

 

  

gent.
Bureau de la L. D. de la Malle,

40, Rue MetGill, {
Montréal, 6 mai 1858. em—45

Vapeurs de laMallede la Riviere
Outaouais.

 

Voyage fait de Jour.

LADY SIMPSON.... Capt. H. W. SHEPHERD.
PH@ENIX.... Capt. D. MacLACHLAN.eae ese

 

ES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la
saison de 1458 en connection avec les Che-

mins de Fer MONTREAL et LACHINE et CA-
RILLON et GRENVILLE, pour le transport des
Malles et des Passagers entre Montréal et la cité
d’Outaouais.

Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN
de FER de la rue Bonaventure, à SEPTheures
chaque matin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson
pour Carillon. De là, les Passagers seront trans-
portés par Chemin de Fer à Greuville, où ile re-
joindront le vapeur Phæntx et arriveront à la ci-
té d’Outaouais le même soir. Les Bateaux arrê-
terunt à toutes les places importantes le long de
la rivière, pour y luisser les Malles et les Fassa-
gers.

I'lus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOUR et #EXCURSION à des
prix raisonnables peuventêtre obtenus au Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Commissaires, au L'é-
pôt de la rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l’économie que du comfort, tandis qu’elle pas-
se à travers les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Canada.

 
N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit

être laissé au Dépôt de lu rue Bonaventure avant
SIX heures P.M,, si l’on veut qu’il puisse être
transporté par le bateau le lendemair tpatin.

24 avril. 41
 

COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

 

CEE Ligne est composée de puissunts Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:

INDIAN, ANGLO-SAXON,
NORTH AMERICAN, NORTH BRITON, n.
NOVA-SCOTIAN, neuf HUNGARIAN, neuf
BOHEMIAN, neuf ——, neuf -

En vertu d’un contrat avee le Gouvernement du
Canada pour le Traneport de la Malle.

DATES DES DEPARTS DE QUEBEC.
Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi, 5 juin Samedi, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Samedi, 9 oc‘obre
Sarnedi, 17 juillet Sumedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Sameui, 14 auût Samedi, 20 novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE

De Québec à Liverpoll.

Cabine de $6t à $80, suivant l’accommodation.

Enfants dans les Cab. |Entrepont, $30
7 ans et au-dessous de|Enfants dans l’entrepont

12, $5017 ans et au-dessous de
3 “ «7, $40| 12, 20
1 “ a" 3, $30 3 “ a“ 7 15

Au-desous d’un an, $10j1 “ « 3, 10
jAu-dessous d’un an, 5

EZ"Un chirurgien dûment qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins oules liqueurs.
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire.
On accorde vingt pieds cubes de bagage à cha-

que passager dans la Cabineet dix pieds cu-
bes & chaque pussager de troisième. Le surplus
sera taxé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant l’embarquement.

TARIF DU FRET.

De Liverpool à Montréal—Articles fins, 60s.

par tonne de 40 pieds cubes et 5 pour cent. Mar-
‘chandises lourdes suivant les conditions.

EDMUNSTONE, ALLAN kr CIE,
AGENTS, No. 16, Rue de ls Commune, Montréal.

K@7On donnera des Billets de retour à des prix
séduits.

Montréal, 5av 1858. ”

  

BATEAUX A VAPEUR.
Kmerernaame aeeeeeae .ASS

Société ao Navigation

LAC ST.PIERRE.

 

 

Le Vapeur“Castor”
Cariraine DUVAL.

EPUIS le 29 JUIN, le Vapeur CASTOR
quitte Montréal à 3 heures P. M, tous les

MARDIS et VENDREDIS,oulieu de 4 heures.
Arrête à Sorel, Maskinongé et se rend à la Ki-
viere du Loup le mame suir, ce qui donne un
avantage aux personnes qui désirent visiter les
Sources de St. Léon, qui sont à six milles seule-
ment du débarcadère. Les promeneurs trouve-
ront toujours de bonnes voitures pour se faire
conduire à St. Léon aussitôt après l’arrivée du
Vapeur.
De plus, le CASTOR quitte Trois-Rivières

tous les MERCREDIS et DIMANCHEà 3 h.
P. M., arrête aux Parts intermédiaires et, afin
de donner plus temps aux voyageurs se rend à
Montréal le même soir au lieu d'arrêter en che-
min comme ci-devant.
2 juillet. bm—67

COMPAGNIE du RICHELIEU.
NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

 

    
Les Neufs et Elégants Vapeurs

VICTORIA ET NAPOLEON
NT COMMENCE leurs TRAJETS REGU-
LIERS entie MONTREAL et QUEBEC,

et VOYAGERONT REGULIEREMENTdu-
rant la saison comme suit :—

Le Vapeur VICTORIA,
Capt. St. Louis, paitira pour QUEBEC tous les
LUNDI, MERCREDI et VENDREDI, à SIX
heures P.M.

Le Vapeur NAPOLEON,

Capt. Cote, partira pour QUEBEC tous les
MARDI, JEUDI et SAMEDI, à SIX h, P.M,

Pour FRET et PASSAGE, s'adresser à bord;
eu aux Bureaux, coin des Rues St. Joseph et des
Commissaires.

JOHN LEVY.
20 avril. 39
  

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION
ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL,

  

 

COMPTER DU 15 AOÛT COURANT,
le vapeur SAINT-JEAN, Capitaine Louis

BOUSQUET, voyagera régulièrement entre ST.—
JEAN et MONTREAL, anétant à tous les
ports intermédiaires le long de la rivière Riche-
lieu, commesuit :

PARTIRA DE ST.-JF. N

Tous les LUNDI et JEUDI à UNE beure du
matin, arrivant à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI a SIX heures a. m,

PARTIRA DE MONTREAL.

Tous les MARDI et VENDREDI à TROIS
heures de l’aprés-midi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEEI après-midi

157 La compagnie a effectué une assurance
aux fins de douvrir les pertes accidentelles sur le
ret.
Ce vapeur ayant subi l'inspection voulue par

la loi et obtenu un certificat à cet effet, offre
toutes les sûretes aux voyageurs.
La compagnie s’obligera de livrer à St.-Atha-

nase d’lberville tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux desti-
nés pourles townships de PEst.
KZ Pour fret et passage, s'adresser à bord ou

à Montréal, à MM. F. F. MULLINS gr Civ,
No. 7ü,frue des Commi-saires, et à St-Jean, au
bureau de H. E. FORBES,
St-Jean, 12 août 1838. [84] Nec.-Trés.

QUINCAILLERIES.
 
 

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonner

COMBINEE.

E BREVET de MUNNY,avec perfcctionne-
ment par WALTER A. WOOD, a reçu 18

Premiers Prix et 3 Médailles en 1857. Onoffre
ces Machines avec confiance au public,car elles
sont les plus parfaites qui aient jamais été in-
ventees,
On peut les voir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,
302, Rue St. Paul,

19 juin. gm—38

NOUVELLE MAISON,
ES Soussignés se mpressent d'annoncer à leurs
amis et au public qu’ils viennent d’onviir,

au no. 137, rue St. Paul, un magasin de FER-
RONNERIE.

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
tuellement et aura conrtamment en mains Un as-
sortiment général do COUTELLERIE, QUIN-
CALLERÏE,&e., importé directement de Bir-
minghem, Sheffield, d'Allemagne et des Ftats-

nis.
Par leur ponctualité & exécuter les ordres qu’on

voudra bien leur confier et les prix modérés de
leurs marchandises ils espèrent mériter une part
du patronage publie.

BENOIT er LETOURNEUX.
aa—16

 

 

8 mai.

ENSEIGNE DE LA GROSSE HACHE,
214, Rue St. Paul, 214.

—

 

Les affaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dans les Bâtisses

No. 214, RUE ST. PAUL, No. 214,

A. W. FOOTNER
SON SUCGESSEUR,

UT reçoit maintenant et a en mains un Fonds
bien choisi de NOUVELLES MARCHAN-

DISES propres aux besoins de toutes les prati-
ques «de l’ancien Ftablissement, et du public en
général.
M. À. W. F. ayant dirigé les affaires de feu

H. CARLETON, pendant un grand nombre
d'années, à la certitude de pouvoir donner pleine satisfaction à toutes les anciennes pratiques.

10 juillet, 70

TOUTE REPRODUCTION EST INTERDITE — ki
Cabuin pur H. E. Cusvsiszn, ob ny Tue-Unls par J.H. on:

 

FEUILLETON DU PAYS.
LES

TRAPPEURS

BAIE D'HUDSON,
PAR LE DR. J. BH. ROBERTSON.

 

Traduction libre, sous la direction de l’auteur,

PAIL H. EMILE CHEVALIER,
 

CHAPITRE IV4 <

LE DUEL.
Le soleil allumait à lorient, ses

| rayons vivificateurs. Apeun nuage ve
(faisait ombre à la pureté de lu voûte
lazurée, L'air était embaumé des sun-
| ves senteurs du printemps.  Une- brise
balsamique, parfumée comme l’haleine
{des Jeunesfilles, jouait follement dans
:les forêts ct prairies.

Sortant de leur tente, Kenneth Iver-
son et Nick Whifiles marchèrent vers
le lieu du rendez-vous. Ils paraissaient
peu disposés à causer. Nick était mé-
content et guignait souvent Keuneth.
Le jeune homme avait lair sérieux,
mais d’un calme parfuit.
—Mon ami, dit enfin Nick, avec un

effort évident, ça me semble une vilai-
ne affaire. Je voudrais Lien que cette
diablesse de petite difficulté fût réglée.

—Impossible, dit Kenneth.
—Oui, c’est vrai. S’il ne vous avait

frappé avec son gant,ça seruit différent.
Je ne vois pus le moyen de vous en
tirer, bien sûr. C'est un fin tireur au

i pistolet, et j'ai peur d’être obligé de
| vous enterrer dans la prairie, malgré
toute la peine que je me suis donnée,
en vous fouettunt pour vous ramener à
la vie, l'hiver dernier.
—Si, répliqua lentement Kenneth,

vous êtes contraint de remplir, pour moi,
le triste devoir de la sépulture—et les
chances sont égales—quand vous m’au-
rez confié aux éléments dont mon corps
est nne partie, promettez-moi que vous

ferez parvenir jusqu’au vieux Kentuky
les lettres que j'ai écrites--glorieux Ken-
tuky, hautement réputé dans l’histoire !
—Oui, certes ; oui bien, je le jure,

votre serviteur!
-—Merci, Nick ; vous êtes un brave

et digne camarade!
Whiffles tira de quelque partie de son

accoutrement un mouchoir tout fripé
et essuya de grosses goutles de sueur
qui baignaient son front. Ensuite, il!
regarda le ciel, lu terre, puis Kenneth.
Dans son esprit roulait quelque pensée
qu’il voulait et n’osait exprimer.
—Moi aussi, j'ai été fou de duels, dit-

il enfin. Ils ont quelque chose qui me
plait. Mon grand’pére était un rade
gaillard aux duels. Il s’est battu plus
de cent fois, n’a jamais reçu qu’une
blessure ou deux. Ah! il ne serait cer-
tes pas mort, sans sa derniére maladie,
qui fut trop violente pour sa constitu-
tion. M’est avis que la dernière mala-
die est généralement la pire de toutes,
Mais ce n’est pas tout à fait là que j'en

i voulais venir.
| Unsourire effleura les lèvres de Ken-
neth, et. il jeta, sur son ami, un regard
obliqne.
—Les duels sont un luxe si estimé

| dans notre famille continua Whiflles,
que jétais sur le point de vous deman-
der si vous n’auriez pas lu bonté de me
céder celui-ci.
—Etes vous sérieux ? demanda Ken-

neth avec un accent incrédule.
—Ah! Seigneur, oui! Je suis tou-

jours sérieux dans les affaires de ce

genre. Avec ce petit morceau de fer—

Îl lorgna complaisamment su curabine

 

 

 

sardoniques. Il s'arrêta à quelques pas
de Kenneth et l’examinn attentivement,
tout en affectant de‘toiser Nick. Mais
cet examen ne put que l’irriter coutre
celui qui en était l’objet, car les traits
d’Iverson étaient empreints de cette
tranquillité sévère qui les caructérisait
la veille.
—Vous avez, sans doute, reçut vos ins-

tructions, dit Morrow à Whiffles. Vous
ferez bien de régler les préliminaires
avec mon modeste témoin que voilà
derrière moi et qui vous attend. J’es-
père,ajouta-t-il insolemment que, com-
me ami et conseiller confidentiel de
ce jeune homme, vous avez arrangé ses
affaires temporelles de munière à ce

e l’administration de ses biens ne
onne lieu à aucune difficulté ; car il

est de mon devoir de vous avertir que
mes balles sont mortelles.
—Nous sommes venus ici pour nous

battre et non pour nous vanter, dit
Kenneth. Je vais vous dire maintenant
les termes du cartel. Vous uvez, je
vois, apporté des pistolets. C’est bien.
Nos seconds chargeront ces armes.
Dans l’une, on placera une cartouche
blanche ; l’autre sera chargée avec une
balle, suivant lhabitude. Cela fait,
nous Lirerons au sort pour le choix des
pistolets,
En entendant cette déclaration, Mark

Morrow changea de couleur, et il ne
put s'empêcher de regarder avec une
curiosité évidente son jeune antagoniste,
dont le sang-froid était imperturbable.
—I n’a pus été question de la distan-

ce, dit Mark, esseyant de sourire.
Chris Carrier s’étuit traîné vers Nick

Whiffles, en tâichant de présenter au-
tant que possible suncôté et son dos à
Kenneth.
—Quand mon ami et ce coquin au-

ront chargé les pistolets comme je l’ai
dit, répliqua Kenneth, en désignant
Carrier du bout du doigt, et quand nous
aurons choisi les armes,il sera temps de
convenir de la distance.
—Commeil vous plaira, fit Morrow ;

seulement que la distance soit courte,
afin que nous en ayons terminé sur le
champ, car j'ai un rendez-vous impor-
tunt pour huit heures, ct, de plus, je
wai pas déjetné.
—I1 ne sera besoin que d’un seul dé-

jeûner pour nous, répondit Kenueth
uvec le même flegme.
Mark pâlit légèrement et se mordit

la lèvre inférieure.
—Vous voulez dire, je suppose, que

l’un de nous a fuit hier son dernier dé-
jeûner, dit-il en simulant l'indifférence.
—Autant que notre pauvre nature

peut prévoir, cela n’est pus douteux, ré-
pondit le jeune homme, levant un re-
gard rêveur vers les cieux qui s’illumi-
naient de lueurs empourprées.
Les témoins avaient apporté des pis-

tolets. Les deux adversaires déclarè-
rent qu’il leur importait peu de se servir
d’une paire ou de l’autre, toutes deux
paraissant excellentes. Nick et Chris
se retirèrent un instant à l’écart, puis
revinrent avec les armes chargées.
—Mettez les pistolets en travers de

la paume de votre main, dit Kenneth
à Currier.
Celui-ci obéit, et présenta, aux deux

antagonistes, les pistolets étendus, sur
sa main.
—Coupons court aux formalités, dit

Kenneth 2 Morrow. Je vous laisse le
choix. Allons, prenez !
—Certainement ; muis apprenez, jeu-

ne homme, queje sttis aussi magnani-
me que vous.
Ce disant, il tourna le dos à Carrier,

et, ullongeant les doigts derrière lui,
saisit un pistolet au hasard.
—1I lui reste unpetit grain d’honneur,

murmura Nick entre ses dents. —je puis chasser un clon à cent verges

de distance. C'est l’arme avec laquel-

le je me buttrais. Je l’appelle Hum-

bug ; maisil n’y a pas de humbug avec

elle, quand je suis face a face avec un

homme.—C’est alors le gage assuré et

terrible de la mort.
—Je vous suis reconnaissant de votre

généreuseoffre ; mais la chose est im-

possible. La seule faveur que vous

puissiez m’accorder, c’est dem’enterrer,

si je succombe, et de remplir votre pro-

messe à l’égard des lettres.
—N’avez-vous rien de plus à me re-

commander ? i

—Je crois que uon, dit soucieusement
Kenneth.

—N?est-il pas une parole que vous

aimeriez que l’on transmit à c/le, dans

le cas où vous n’auriez plus la chance
de lui parler vous-même?
Kenneth s'arrêta, porta vivement la

muin à son front et répondit d’une voix

émue: ;

-—Non, non, ça n’en vaut pas la peine.

Je n'ai pus le droit de l’affiger en lui

faisant connaître une passion aussi sou-

daine et, peut-être aussiiuseusée. Si je

meurs, que ce secret soit enseveli com-

me les autres dans ma tombe !

—Si vous tombez, s'écria Nick, frap-

pant de sa main rugueuse la crosse de

sa carabine, vous serez vengé ; je le
jure, sur ma parole, oui bien !
—Dicu vous défende d'exposer, pour

moi, votre vie où même un membre !

—Sil mele défend,répliqua Nick ôtant

religieusement son vieux casque de
eau de loup-marin, je ne le ferai pas.
on, ajouta-t-il, d’un ton solennel, s’il

me le défend, je ne le ferai pas!
Ils avaient atteint le plateau où la

rencontre devait avoir lieu. On vit
bientôt Mark Morrow qui arrivait du
côté opposé, avec son second.
—Je vous ai demandé hier, dit Ken-

neth à Nick, si vous connaissiez cet in-
dividu qui trotte comme un roquet aux
talons de son maitre. Je répondrai
moi-même à la question : C’est Chris
Carrier. Je le reconnais, malgré les
couches de peinture dontil s’est barbouil-
lé le visage pour se déguiser. N'est-ce pas
un instrument bien convenable pour ce
digne gentilhomme qu’on appelle Mark
Morrow ?
Ce dernier approchait. I avait l’air

confiant et un sourire de hanteur et de
dédain contractait ses lèvres minces et  

Kennethprit l’autre arme.
—C’est le déjeûner pour l’un, pas de

déjeûner pour l’autre ! fit Mark, en gri-
agant un sourire. Maintenant , la

question de distance!
—Oui, dit Kenneth, avec nme étran-

ge quiétude et en regardant fermement
son ennemi. Nick Whiflles, placez vo-

tre carabine entre nous. La, comme

ça; c’est ce que je veux.
S'adressant à Carrier:
—Holà ! mon garçon ; prenez le ca-

non par le bout et maintenez-le à la
hauteur de nos poitrines.
—Mais la distance, dit Morrow blé-

missant.
—La distance, répliqua froidement

carabine.
al... c’est contre les règles du

duel, balbutia Mark.
—Avez-vous peur? demanda Iver-

son, se postunt et plongeant ses yeux
Juns ceux de son adversaire.
—Peur! répéta Morrow dont Je visage

était devenu cadavérique;]a peur est une

émotion qui ne me connuît pas. Mais

c'est un meurtre !
—Pour l’un de nous, répliqua Ken-

neth d’un ton de plus en plus effrayant,
c’est la mort. Quand je rencontre un

misérable de votre espèce et que, sans

qu’il y ait de mafaute, je suis entraîné

dans une querelle mortelle, je cherche à

revêtir l'affaire de sa furme la plus ter-

rible et la plus fatale. Je ne sais si la

Providence s'occupe de résoudre les

différends des hommes ; si tel est le

cas,je suis content, sinun, Je mvinictine

devant cette effroyable incertitude ap-

pelée le Hasard. Mark Morrow, ap-

puyez solidemeut votre pistolet contre

mon cœur. ’

Kenneth éleva, en méme temps son

arme,et, l'étendunt en travers du ca-

non de la carabine,ln pressa sur la poi-

trine de Mark.
Ce dernier avait la lividité d’un spec-

tre, son bras tremblait, tandis qu’il

tenait la gueule de son pistolet sur le

sein d’Iverson, dont les muscles conser-

vaient une admirable impassibilité.

Nick Whiffles les contemplait l’un et

l’autre, avec un intérêt qui sugpendait

sa respiration. ;

Kenneth retira son arme et laissu né-

ligemment tomber son bras sur sa

nche, 

Kenneth, c’est l’épuisseur de cecanon‘de:

tirer simultanément.

té jusqu'à trois, feu !

plus mon cher Kentucky.

trois.
Les

terrifiantes.

Monsieur, feu ! au mot trues.

exclamu Nick.
parole, oui bien.

neth avec un geste a Carrier.

Il eommouça aussitôt
—Un!

miner le maintien de son ami.
tel qu’on le pouvait désirer.
—Deux!
Nick guigna Morrow. Son

volonté de fer.

lhiomme demeurait calme.

mais sans tomber.
—1est mort ! erin Nick.

le pistolet chargé.

éblouis.

lant le coup final. Un moment,

ve.

son projet, quel qu’il pût être.

devant son adversaire.
—Fnites vite ! Lalbutia Mark.

trine de Morrow.

tible.

de vie ct de soleil.

moin, hâtez-vous.

Murk d’une voix fuible : I'eæ !

de la cruauté.

parfois. eifroyablement courte !

Morrow essaya de parler.
put.

ve.

row, prépare-toi.
Meurs!  
Le dvigt de Kenneth pressait lu dé-

tente, quand un ori porçant, mais sup-
pliant comme la voix d’un ange attei-,

Une blanche muin
brilla devant ses yeux et lui enleva le
pistolet comme s'il eut été frappé pur la

Cette voix fuisait ‘encore ré-
sonner à -ses oreilles: “ Tu ne Lucras’

gnit ses oreilles.

foudre.
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niste.

moment de silence solennel.

sous le regard d’une femme.

ennemis.

statue.

d’un accenttriste, mais ferme.

me un écolier pris en faute. 

—Je renonce, dit-il, au privilège de
Si j'ai la cartou-

che blanche cela ne me servirait de
rien, Quand Nick Whiffles aura comp-

Si vous êtes fin-
vorisé, tout sern dit, et je ne revermi

—Jeune homme, dit Mark d’un ton
acerbe, vous êtes trempé comme l’acier.
—Nick Whiflles, comptez jusqu’

munières de Kenneth étaient
Cette force morale fit fris-

sonner Mark jusqu’à la moëlle des os.
—Mon Dieu! je ne peux compter,

Je ne le peux, sur ma

—Comptez ! {it impérativement Ken-

Le voyageur n’avuit pas de scrupules.

Nick ferma à demi les yeux et les
ouvrit une seconde après, pour exn-

11 était

teint
bronzé avait pris la blancheur du mar-
bre ; muis quelles que fussent ses étuo-
tions, il les maîtrisait par la force de su

Lu visage de Kenneth
était un peu décoloré, mais le jeune

—Trois !
Nickfrissonna. Un son nigu déchira

l'air. Tverson pirouetta sur lui-même,

—Vous vous trompez, répliqua Ken-
neth, reprenant su première position. Je
ne suis pas blessé ; mon ndversuire uvait
la cartouche blnnche et c’est moi qui ai

Mark Morrow recula d’un pas, hagard,
frémissant, ot, pour cacher su terreur,
appela sur ses lévres un sourire maladi£.

En un instant, il avait embrassé toute
Phorreur de su position ; 1 se voyait
chuancelant, roulaut sur Pabime do Pé-

ternité et les traits enchunteurs de Syl-

vecn s'évanonissaient à jamais duns le
lointain des réalités terrestres, qui dis-
paraissaient rapidement à ses regards

Mais la vanité et Porgueil hu-
mains lui vinrent en aide ; il lutt pour
repousser les épouvantes de la mort, re-
vint à sa place et attendit, en tressuil-

sembla à Nick que les yeux de Morrow
adressaient à Chris Carrier une prière
muette, quoique instante et significati-

La main droite de celui-ci se glissu
souenuisement dans sa cienturo ; un
mouvement expressif de Nick arrêta

Kenneth se tenait droit et silencieux

Kenneth leva le bras droit et appuya
la gueule de son pistolet contre lu pui-

Les palpitations vio-
lentes du cœur de ce dernior imprimè-
irent à larme un tremblement percep-

Kenneth tira sa montre de sa poche,
et, montrant le cadran a Mark, lui dit:
—Je vous necorde soixante secondes

Si vous avez quel-
ques instructions à donner à votre Lé-

—Je n’ai qu’un mot à dire, répliqua

—C'’est ninsi que je me venge de ve-
tre insulte d’hier, repurtit Kenneth d’un
ton dont la froideur glaciale était voisine

Vous croyiez peut-être
que je vous épargnerais; non. Vous
mourrez, à moius que ce bras nesoit
soudainement paralysé ou arrêté par une
puissance supérieure à la mienne. Jetez
des yeux sur l'niguille ; voyez -coinme
les secondes passent rapidement. Mark
Morrow, ah! qu'une mintite est courte

11 ne le
Sa langue était sèche et dévorée

par la soif. Mais il se cuirassa d’éner-
gic pour affronter le sort qu’il avait bra-

—Dans vingt secondes vous quitte-
rez ce monde ; vous sentirez le choc,
l’agonie, les uffres de la anort ! Quelle
misérable parcelle d’existence il vous
reste ! Dix secondes—cing—Mark Mor-

Le temps est arrivé.

Une apporition,une femme-se trouvait
entre Kenneth Iverson et son antago-

C’était Sylveen Vander. Elle
serrait dans sa main gauche le pistolet:
qui evait fait explosion et répandu la
charge à leurs pieds, tandis que, son
brus droit étendu vers le ciel, elle con-
sidérait le jeune homme avec un air de

profond mécontentement. JI y eut un
Le wisa-

ge chagrin de la jeunefille nffectait plus

Kenneth que ne l’avait fait l’arme de

Mark Morrow. Lui, qui-pouvait affron-

ter la mort suns sourciller, il frémissait

Nick et Carrier tenaient encore mé-

caniquementla carabine entre les deux
Mark Morrow, les nerfs con-

tractés, les membres immobiles, rigides,

la fuce blôme comme unsuaire et inca-
pable de dire un mot, ressemblait à une

—Kenneth Ivorson, je m'attendais à

mieux que celn de vous, dit Sylveen

Kenneth baissu la tête et rougitcom-

Sylveense tourna vers Mark Motrow.
—Prenez la vie que je vous ai donnée

et partez, dit-elle avec une irrésistible

Kenneth eut voula tomber à ses pieds
et l’adorer.
Morrow s’éloigna lentement comme

un homme en proie ru vertige. Carrier
le suivit, en grommelant quelques blas-
phèmes. Sylveen jeta à Kenneth un
coup d'œil hautain et lui dit, en indi-
quant le camp du bout du doigt:

—Allez-vous-en, monsieur! Pas un
à mot! lu ne veux pas entendre votre Voix.

Quoi ? vous hésitez! Allez! tout mon
sexe vous commnnde, par ma bouche !

Les joues de Kenneth se colorèrent
comme les corolles d’un coquelicot. Tl
balbutin, s’inelina d’un air soumis et
quitta le plateau «vec le eœur plus gros
que quandil était venu.

(A continuer.)
 Swen

AV1S SPECIAUX.
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HALEINE PARFUNEE—Est-il une dame ou un

monsieur qui veuille rester aflligé d’une baleine
désagréable quaud, en faisant usage du Buwme

des mille Fleurs, commedentifrice, non seulement

lhaleume devient enbaumée, mais les dents pren-

nent la blanche couleur de Palbätie. Bien des
geus ne saveut pas que leur halcite est mauvaise,

el le sujel est si délicat que leurs amis n'osent

les en informer. Versez tune seule goutte du

Baume sur votre brosse À dent et lavez-vous soir
et matin. Une bouteille de cinquante cents durera

vne année.

Ou peut aisément se donner un beau teint en
faisant usage du Boure des mille Fleurs, JI fait
disparaître la haie, les rousseurs, lentilles. Mouil-
lex une serviufte, Versez dessus deux ou trois

gouttes et lavez-vous le visage soir et matin.

POUR $E FAILE FACILEMENT LA DARBE—
Trempez votre savonnette dans de l’eau froide ou
chaude, versez dessus deux où trois gouttes du

Baume des mille Heurs, frotiez-vous la barbe,

vous obtiendrez unebelle mousse enctueuse qui

farilitera l’opération du rasoir. Prix 50 cents

seulement.

 

P. FETRIDGE rx CIE,
Propriétaires de la Crême HWoodtand,

281, Broadway, New-York.

Agents pour la vente en gros et en détail, 8, J.

Lyimau et Cie., Montréal, Place d’Armes.
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MERES! MERES! MERES!

Nedifférez pas à vous procurer le délicieux Sie
rop de Mie Winslow pour la dentition des enfants,
Fest sans égal sur lu terre. El facilite beaucoup les
progrès dela dentition en amolissant Tes gencives,
—duninunnt ainsi l’infammation, il modère la dou-
leur, et règle infialliblement les intestins, Que les
mères soient convaineues qu’il leur donuera du re-

il pos et du vaulagement, et ln zanté & leurs enfants.
arfaitement certnin dans tous les cas.
Cette précieuse préparation est la presoription

d’une des lux expérimentées et des pins habiles
d’entre les lummes-mécdecins de In Nouvelle-Angle-
terre, ét qui n°a jamais failli dans les npllious de cas
danx lesquels 1! en n été fait usage.
Neus croyons que c’est le meilleur remède Anna

le monde, pour tous lus cas de Dyssenierie et Diar-
rhée vhex les enfants, qu'elle soit causée par la
dentition on aucune autre cause,

Si lo santé et la vie peuvent être évaluées en
pinsties et cents, elle vant son pesaut d’or.
Des milliers de bouteilles sunt vendues annuello-

ment aux Etats-Unis, C’est an ancien remède qui
# toujours donné sntisfaction.

PRIX :—Seulement TRENTE SOUS ln Bouteille.
ÿF- l’oint de véritable sans le Jac<simdle de CU Rt-

TIS et PERKINS, New-York, sut sur la dernière
envelugpe.
En vente chez tous les Droguisies du monde,
3 nou, na—50

 

 

ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DEDALEY.
 

Dans toutes les maladies, l’inflammation domine
de plus en plus-—fitites disporaîte l’influmamation et
vous frapprrez In nudadie à wa racine et obtenez
une cure annmédinte.
L'ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DaA-

LEY,
peut mieux que leur autre remêde, rédurresur le
champ Pinflammation,

L’ANTI-DOULOURKEUX MAGIQUE DE DA-
LEY,

parmi beaucoup de malie, guérira.:—Les rRULU-
LES, par letfer où l’eau bouillante, COUPURES, GER-
QURES, ANGREURES, PUSTULES, HOUTONB, ERISIPEL-
LES, MORSURES, FONLURES, CONTUSIONS, MEURTRI-
SURES, SCROPULES, ULCRAES) TUMENRS, IIUTA-
TIONS FRILIES, GLANDES, MAUX DE GORGE, D'YEUX
D'ORFILLE, GOUTTE, ENTURSAS, CALVITIE, LE MAS,
DE ROI, LA PECUITE VR2OLK, les DEMANGEAISONS DR
LA PEAU, les EXCHOISHANCBS, VEGETATIONS, IIRON-
GHITES, APIUTES etc.
Quelques personnes peuvent ne pas croire qu'un

seul remède puisse être un curntsl À toutes mala-
dies. Mais lu simple réflexionfern évanourr celte
idée, en apprenant que cet onguent se compose
d’ingrédents qui peuvent chaoun servie d'antidute
partait à son désordre oppusé.

ANTI-DOULOUREUX DE DALEY,

ses effets sont magiques, À cause de la.rapidité avec
laquelleil guérit. Itenlèvs tout prineipe de muladre
et laisse In nutare ausi parlaite qu’avant la maladie.
Inutile de dire qu’on le tronve dans toutes les mur-
sung, colléges, mugesins,fdbrique, usine.

Le remède n'est véritable que quand il porte sue
une gravure sur acier, le nom de Henry Duley fa-
bricant.
A vendre partous les droguistes et marchands de

médieaments hrevetés des Biats-Unis et du Canada.
DEPOT PRINCIPAL:— 165 Chambers St,

New-York.
C. F. CHACE.

Eu vente choz Lymaus, Savage et-cie., rue St.
Pau!, Montréal.

fm—6115 juin858.

TEINTURE A CHEVEUX! TEINTURE
A CHEVEUX !!

 

Teintur® & Chovoux d’A. BATCHELOINR 1

Originule et la meilleure du monde,

Toutes les autres sont des imitations; il faut
les éviter si l’on veut échapper auridicule.
Les CHEVEUX CRIS, Rovers ou SALES,

prennent à instant une belle couleur naturelle,
rune ou noire, sans que la chevelure ou la peau

en souffre le moins du-monde,
Depuis 1839. M, WM. BATCHELOR a regu

QUINZE MEDAILLES et DIPLOMESet plus
de 80,000 commandes des amateurs de la célèbre
Teinture.
La TEINTURE à CHEVEUX de M, WM. A.

BATCHELOR produit une couleur qu’il est ime
possible de distinguer de la couleur naturelle, et
on garantit qu’elle gâte en rien, quelque long que
soit l’usage que l’on en fasse, et qu’elle remédie
aux pernicieux effets des mauvaises Teintures.
Elle donne mêmede la vigueur sux cheveux.

Faite, vendue, où commandée (dans neufcham-
bres particulières) à la Whig Factory, 23%
Broadwaz, New-Xork.
Vendue dans toutes lescités etvilles des Etats-

Unis, par des droguistes et marchands de nou-
veautés.
K"La véritable porte le nom et l’adresse sur

une gravure sur acier, placée au quatre côtés de
chaque caisse, de

WILLIAM A. BATCHELQR,
233, Broadway, New-York.

 

PERRUQUES! PERRUQUESS PERRUQUES!
Les Perruques et Toupets de Butchelor surpise

sent tort. Ils sont élégants, légers, commodes et
durables. ,

Ils font à merveïlle—ne tournent jamais ders
rière—ne se dérangeant pas. C’est, de fait, le seut

établissement où l'an comprenne et sache faire
rticles.

cen articles W. A. BATCHELOR,
233, Brondway. New-York, dignité. Que tardez-vous 1 Je Veux| à vendre en gros et en détail par Lyman, Sas

être obéic ! C’est nne femme qui vous| vage et Cie, à Montréæl.

parle! 18 juin. fm=—81
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LE PAYS.

MONTREAL:
Jeudi, 28 Août 1858.
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#3" Les clecteurs de Montr£ul sont priés

s'assembler CE SOIR, 4 7} Houres p, me chez

MT; ST-CHARLES, rue STE.-CATHERINE,

prés de Ta rae St-Laurent,

MM. Dorion, Meter, ct d'autres orntews ad-

dresseront l'assemblée.
—we_m_"

Nomination à Montréal.
 

La nomination à cu lieu mardi der-

nier à midi, sur le chumip-de-mars.

L’hou. A. A. Dorion estirrivé à Pestra-

de avee cig à six ceuts de ses ans qui

lui avaient tail cortège, depuis l'hôtel

st, Niculus. C‘étiient, pour la plupart, ion. En conséquence,|

les citoyens les plus considerables et les

plus influents de la ville. Mo Beaudry,

suivi d'une deuznine de partisans s'est

presente presen méme femps. À ce

moment, mille à douze vents persou-

nes seulement étnient réunies, sur

la pluce. Mais la foule ne trrda

pas a grossir, malgré les averses qui ne

vessèrent de tomber depuis l'instant où
commoncèrent les discours jusqu'à ln

‘dissolution de celle grande assemblée,

On peut, suns exagération lévulaer de
deux mille à deux mille cing conts in-
dividus, Jci, il nous paraît à propos de
donner une preuve de la nmutvaise foi

des journuux ministériels. La Gazette
d'hier re que le nombre des spee-
teurs it de sept cents, juste. Le

Commercial Advertiser veux bien porter

ce chillre à deux mille. Muis il ajoute

que étaient en grande partie des gens

salaries af ce qiearter qer head. Ou le

voit, déjà les souteneurs de Padmiuis-
tration Cartier-Macdeandd out complé-
tement perdu la tête.
M. le schérif s'étant avancé sur le

bord de l'estrade, dounu Iceture de Jue
proclamation avec les formmlités ordi-
tives : puis il prix lt multitude de

  

  

   

les procédés qui allaient avoir Lien.
Ces paroles furent cordialement re-

clues,

Willinm Molson, cer. presenta ors
Fhon. A. A. Dorien cone candidat à
lu réprésentation de hu ville, Cette pre-
sentation, aecompgnée d'un discours
brel et fort convenable, fut accueillie
par des tonnerres d'applandissements.

L. Buyer, éer.. secondu la uoninution
par quelque paroles, Men dites, et aux-
quelles te publie répondit par nue écta- |
dunite approbation.

Xo Swdbier, éer., viut appuyer A;
Darion, ct engugen ses compatriotes à;
lui coufier une sceunde lois et avec|
nnanitnité, leurs votes dont il s'était reu-
dusi digue pur sa conduite partemen- |
taire i

Cette allocation eut un succès de
braves énergiques. C'est le lieu de
relever lassertion du Commercial Ad-
vertiser qui dit que M. Sudhier fut salué
par + des cris et des grognements.” Le
rapporteur de l'Adcertiser est.ou de suit,
coutumier de mensonges.  N'u-t-il pus
écrit dernièrement qu'à la réception de
M. Dorion, il ny avait que deux cents
personnes ?
M, Peltier parut ensuite à la rampe

pour proposer MoJo Le Beandry comune
candidat en opposition a M. Dorion. Il

i

 

|

était seconde par M. l'écheviu Gorrie, |
Muis le tumulte qui s'éleva aussitol {
empéeha le moteur elle secondeur de
parler. Cette protestation cuutre lu
eanditadure de M. Beuudry ne cessa
que quand M. A. À. Dorion, réclané
par lu masse, vint Ini adresser la parole.
Dès qu'il se montra, des clumeurs ct
des signes euthousiastes durent le con-
vaincre de la vaste popularité deut àl
jouit à Montréal. I! commença sondis-
cours et la foule l'écontiu avee une vive
attention, interrupt: seulement pur
des tuunifestutions  dlaversion chaque
foisil était question du ninisiere
Curtier-Maedonald et de félicitation
quand if s'agissait de l'administration
Brown-Dorion.

11 dit que, pur la lecture du writ, les
électeurs avaient déjà appris qu’ils de-
vaient choisir un représentant pour la
cite de Montréal, puree quit avait ace-
veptè de lu couronne un emploi qu’il
avait dù résigner depuis. Après qu’il
avait voté deux fois coutre lu trunslu-
tion du siège du gouvernement à Otlu-
wa cl après que le ministère Curtier-
MeDonald avait voté deux fois en fi-
veur de cette translation, que ce dernier,
Datta par une nuajorité de 14, avait été
mbligé de résiguer. Le gouverneur-gé-
néral avait alors Invité à lormer un ea-
binet M. Brown, qui s'était adressé à
hi et anx dépulés libéraux du Haut et
du Bis-Canudi 11 éluit venu à lui

  

 

   

  

 

vees si justes ct si honnêtes qu’il
Wuvait pas ecrn convenable de les reje-
ter. C’est pourquoi, de concert avec plu-
sieurs autres, il avait entrepris de former
Ia partie du muinistère qui devait repré-
senter le Bus-Canada. MM. Brown et
Dorion avaient alors le droit de penser
que le gouverneur-général leur avait
finit ue offre de bonne foi, et qu'aussitôl
qu’ils seraient recounus comme ses avi-
wenrs legaux, il ueceptermit leur avis sur
des questions publiques. Us firent asser-
mentés le lundi ctannoncérent, sur le
<hamp, à lu chuimbre d’ussemblée, lu
nouvelle administration dont M. Brown
étuit le chef du Unut et M. Dorion
le chef du Bus-Cunada. Peudunt ce
temps, les membres de l'ex-uduminis-
tration avaient intrigué pour abtenir de
la mujorité de la chambre la promesse
d'un vote de non-confiance, el, tandis
que tous les membres du ininistère
étaient absents, et tn grand nombre de
leurs amis partis, la motion fit fitite par
un partisan subulterne, et elle fat empor-
tée dans-un moment où le ministère ne
pouvuit ni se défendre, ni même répon-
dre aux accusations calomnieuses faites (il abondonnera wie contestation qui ne
contre Jui. A onze heures du soir, un
membre indépendant de la chambre de-
manda Pajouruement de Ja discussion
poire permettre aux amis du ministère
de‘revenir. Muis In majorité jronouça
vn vote de uon-contiunce. M, Durion
ossura que ses ‘unis €t lui n’avaient pus
chnfinnce en la minjorité de Ja chambre,
et qu’ils étaient disposés à en appeler au

Leahinet uvis le gonverneur-général de
“dissoudre ln chambre, Mais, quoique Son
Jxcelleuce counût qu'il n'avait pas ha
nmajorité quand il appela à Jui he nou-
veut ministère, il ne lui permit pas
de soumettre sa conduite à lu décision
{du jays, c’est pourquoi il ne resti plus
{aux membres qu’à revenir, Comine situ-
;ples particuliers, demander la sunétion;
‘des colléges électoraux qui leur uvaieut
; confié des inunduls.

C'est ainsi que l'administration Me-
| Dnnald-Curtier devint l'administration
lCarlier-MeDonuld. Mais it y à uneloi
(qui exige que chaque membre du pur-

Hement qui aecepte un office revienne!
vers ses constituants pour se fiire récli-

   
eut prêts à accepter celte épreuve.

re. Ses collègnes et hui (ML Dorion)

corruptriee, pasjure ct veudue a des spé-
culuteurs étrangers ; quand on u vu,eufin,
M, Cartier, désespéré d’avoir offert à
vingt personnes le rôle de candidatsi
ministériels, se rubattre sur lhom-
me le plus vnpopuluire du Bus-Canuda,
uprés Jui, M. J. L. Beaudry, on expli-
que parfaitement lu conduite des unis
de ML Dorion en cette circonstance.

Après plus d’une heure et demie d’ef-
forts infructpeux, Pinfortuné candidat
ministériel se décida à ajourner In pru-
duction de ses talents vratoires.
M. le shérif demanda, ensuite, la le-

vee des mains, et du sein de cette ime
nense assemblée, wie seule main s'est
{levée pour M. Beuudry, qui a décampé
avee ses cluà siX satolfites au pus re-
doublé.

La foule s’est alors rendue en face de

 

  

 

  ! Mais c'était bien diferent pour te minis-
tère Cartier Me Donald. Is crairnaient

“le jugement de leurs électeurs et ne

voulurent pas se sommetire à une réélee-
our éluder In

Hoi, M. Cartier, qui avait d'abord pris le
iposte d’inspecteur-cénéral et aviut Été i

ussormenté comine tel, devint proen-

lreur-cénéral, M. Pose qui était reve-
veur-cénéral, devint aussi, le lendemain !

matin, solliciteur-générat. luc sait près|

tsi, peudant ln nait, M, Rose x rempli;
les coffres de la provinee—qui aviegent
bien besoin d’être remplis—-mutis le len- i
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"hotel St. Nicolas, sur In Place Jae-
ques-Cutier, où des discours éluquents
furent prononcés par MM. MeGee,

y Kierkowski, Papin, Bristow, 12 Roy,
Phon. DeBleury, Wilfred Dorion, et M.
Lancelot.

Vers trois heures, chacun s’est paisi-
blement retiré.
Le poll auglieu le Ier et le 2 sep-

temibre procleun.
-—— S——

Représentation, Ecoles, ete.
 

“leaunin, il étail ainsi asscrinenté com- MAUVAISE FOU DES ADVERSAIRES DE

ne sollicitenr-géuéral. Clest maintenant M. DORION.

‘aux électeurs de se prouoneer sur ees: . ; A ue

fiaits—et surtout de Tire s'ils pensent: Maudi dernier, nous avons exposé les

ique le gonperneur-général aucun ison { pripeipes coustitutionnels impliqués

ide refuser l'avis de sex consuillers as or, duns fa présente lutte électorale. Nous
! : : se € © sue * sas Lh . . 2 ;

montés et de leur dire: Je vous ai ptVONS ftit voir commient le chef de Pex-

tonudé hier pour mme donner votre avis, écutila cmpiété surlus droits du peu-
eut vs Imnintenant et plu, vi imposant des conditions à ceux

ide ne le rveevrar pus maintenant € i Sa MOI eu

ai des geus plus souples et plus ‘M il appelait à ses consuils ; EL nous en
s gui 8 50 ,

à adopter mes vues.”

 

 

 

 

   avons conclu qu’il était de notre devoir
et de l'intérêt des électeurs d’aflirmer
(de nouveau ces principes, et de reveu-
diquer ces droits, en rétlisant, d’une

(Quant à “es adversuires (de M. Do-

trion) its avaientlougtermps cherché pour

Avec. fes eoumlitions et 1s‘earanties! CE QU'EN PENSE LE * TRUE WITNESS.”
qne voulait M. Dorion, lu reprégenta-| —Quelques journaux, soi-disant catho-
dion basée «ur la population n'était pus ques, et qui uppelient les fondres de
à, oruindre, soit avec Punivp-actuelle,! Piulise sur Ji tête de ceuxqui différent
soit avce tthe confédération. Maishe! d'opinion politique avee eux, pourront:
convient pas à nus udversuires de dire| lire avec fruit l'extrait suivant du True
lu vérité sur ce point. Is aiment mieux TVitness de Montréal. Nous en recom-
chercher à ‘en imposer un peuple, etl mandons spéeiulement lu lecture au
soulever des préjugés, en prétant a nos {saint hom, we du Courrier du Canada.
amis ane conduite qu’ils n’ont jaumist « Non, e n'est pus de Geurge Brown
tenue, des intentions qu’ils n'ont jaruais ou de dix 1 îlle Geurge Brown que nous
cues, {avons pewr Les hommes que nous re-

Pour ce qui regnrde les écoles, méme | dontons sont les hommes dits-de © bons
alteration des fuits pur nos adversaires. } principes”—vos catholiques du gouver-
M. Dorion, suivant eux, voulait frire) nement et vus ministres papistes. Ces

disparaître les écoles sépurées de notre individus, avec leurs professions hypu-
Us se ur-'criles d’attachement à PEglise, sont les

dent bien, ces véridiques cehseurs, de seuls homines qui puissent lui nuire où
dire ce qui en est à cel égard: que la! la déshonorer. C’est A eux que nous

loi d'éducation ne subirait nueun chan-' devrons lu loi pleine Qinsnltes a notre

gement jusqu’à ce qu'on eût fait des | égurd de « l’incorporation des sociétés

systémes européens, el prurticulièrement religieuses”—le relus fut aux catholi-

système d'enseignement.

 

—Un nommé. Pierre Viger, ancien
repris de justice, n'été arrêté hier, sous
préveution de vol d’hubillements. *

vor.—-Wm. Salthouse est un ouvri-
er qui travaille à St.-Lambert, sur le
pont Victorin, Samedi, Iuoût, il vint
en ville avee nue somme de vingt-cinq
dollars en su possession.
Le désir de prendre un couple cor-

dnisit chez le nommé Thoimes Nutelif,
cubaretier près du pont Wellington. Il y
concha ct le lendemmnin, dit-il, dans su
déposition, Ratelifl et Lruis autres person-
nes, Sheller, John Fay et Fergus Nelson
Pussuillirent duns Pauberge et lui volé-
rent son argent.
Ces quatre personnes ont été arrêleés.

Muis celles prétendent que William
Salthouse avait Ini-même volé cette
some, et qu’elles n’out agi ainsi que
pour l’obliger à une restitution. Nous

 

 du systûme appliqué en Irlande, une|ques du Haut-Canada de leur rendre
étude spévittle et approfondie, justice sur lu question des écoles—et le

Vraimeul, noussomines déguûté d'une | progrès de L'Oraugsismes ol certainement,|

telle poléniique qui ne connaît d'autres {5} NOUS étions forcés de choisir entre: |

armes que In calomnie, le menson-| George Brown come ministre et Pun

ge of le dénigrement; mis c’est tou-! de ces misérables ventrus qui se tar- it

jours ainsi que les représentants “ des
bons principes” ont conduit leurs opé-| 9 ;

cations, et l’on ne sera pus surpris qu'ils; UN Moment, en fiveur du premier. Au.
continueut à employer les mêmes | Feste, nous W'uvous devant nous que le

choix de plusieurs maux; muis des deux,;
I stion du siéee du rouverne- —le mal d’un Catholique qui a voté
* dite eo) > le thème desdéel ima. our l’incorporation des Orangistes et leent fait encore > des décliuma-: , ,

ment frs CHOON A q mul d'un Geurge Brown—le dernier;
tions ministéricHes. Après que M. 2 5
Cartier et ses amis ont voté deux fois| mal est, pensons-nous, de beaucoup le;à pt ses His x fois ; 5 '

A : * moindre.pour faire d’Ottuwa le capitale de In . . \ |
: ; | Nos lecteurs connaissent à quelleprovince, nos adversaires out encore! école appartient le journal que nous ci

audnce de s'adresser aux 6 rs dal € pu i =;Paudace de s'adresser aux électeurs de! tous. Toutes los questions sont par hi

Montréal et de reclamer leurs suflrages a, 5 Jes qques par
ne s So ST examinées au point de vue exclusif des

en faveur d’un homme qui se déclare,
le partisan de l'administration Cartier-; tes enleuls mesuins et égoïstes do cons |
Macdonald ! Lt ils ôsent reprocher à M. tt “ontdelips

. . " : ç { > =!Dorion la conduite ferme qu’il a tenue, 3 mied € or y ale Sie humble
dans les intéréts meme de cette cité qui | chepied et de ln religion une humbled

moyens.

 

 

 

 

servante.

rendrons compte du dénouement de
cette ufluire.

i

vendra un excellent et vaste as-ortiment de
chaudises de LAINES, manulieturées

une quanitité de matelss, ete,

“aprês-midi, a lieu ka vente de manufac-

gnent de leurs sentinienis catholiques, | Bursalon, aux magasins de M. Dongall.
| nous éléverions notre voix, sans hésiter! — Voir Lanuonce.

jest arrive a Halifax & nealheures trente
minutes P.M.

( te ; a defi
intéréts de la religion eatholique, sans J ’

tion impliquant une violation de lit foi
donnée à Su Mujesté pur Lu colonie, et
nous espérons qu'on trouvera le moyen

—Les ucheteurs de marchandises de
aine devront se souvenir que cette

ures domestiques pur MM, Benning ct

7 +

PAR LE TELEGRAPHE.

Par la ligne de Montréal-—Pour le Pugs.

ARRIVÉE DU CANADA.

HALIFAX, 24 nont.
Pe Canada, parti de Liverpoole le 14,

"ERRE.—Le LUmes, purlant de
te du ministère canmudien, dit :

Une grande crise a surgi d’une ques-

AN
  

 

ver la pix et Je silence pendant

avec des proposilbons qu'il avait trou- |

ui trouver us concurrent. Îls ont coni-

jinence pur demander dus messieurs chout

tes noms ont quelque popularité, et gui

“étaient eux-mêmes respeetables. Mais,

d'un après l'autre, tous ces cundidats se

sont évanonis, Depuis que le proeureur-
géntral—qui avait Clé asserniente com

me inspeetenr-général-étut vent en

ville, il avait essuvé de fiüre ce que la

; Minerve disait que le ministère cssiie-

srait de frire, c'est-à-dire de trouver son

candidat. Jadis. les clecteurs ckoisis-
jsittent teurs candidats, Maititenant tout

ait changé. Ce n'était pus lus élec-
s le procureur-général qui lus

trouvait. Les ministeriels n'avaient prus
“de candidat, miis le ministère en avait

eu de son choix. Ou avait euteu-

  

 

 

{él
LOLES, AV

  

 

Jdu prononcer te now du candidat mi-

nistériel, M. J. Le Beaudry. Bil (AM.
Dario) espérait qu'on écouterait ce que ,
dirait M.Deaudry pour savoir s'il approu-
Vait les inauvais votes que
avaient dounés ; si) approuvait leurs vo-

tes pour défiunehiser Québee eu vonser-

vaut à leurs sieges des homes élus

par 15,000 votes ; leur vote pour un
tenir sur son siège ML Fellowes, chois
par 400 voies frauduleux, comure C'é-|
tait reconuue: celui que lequel ils aviient”
sanctionné fa vente du sirérillit de Nur-"
folk, en suchant bien que les gens qui
avhétent insi des postes les fout payer

au peuple ! 11 voulait savoir si A, Beuu-

dry endosserait Ie double vote du ini-

(nistère pour transporter le siege du gou-!

 

     

  

lverncment a Ottawa, cette loealite si-

tuée aux coufins de ke civilisation ; s’il

adlopterait comme sivnne lu politique

«qui rejetait d’une importante partic du
tarif, le prineipz ad vudorem ; cù evulral-

Penang le pauvre qui n'achetait que du
hé à hon nrvrehé à payer le mêmedroit
que le riche qui achietait du thé de pre-
Myuière quadité ; sil ctait en faveur d’un
(impôt pour enspécher les navires de ve-:
niv dans le St. Laurent, ce qui avait été
proposé pur le ministère, mais heureu-
sement repoussé par l'opposition ? Il es-
pérait que AL. Beaudry commencerat
par dire s'iFavaitou non confiance duns
le ministère. On pourrait peut-être ue-
cuser M. Dorion de s'être joint à M.
Lrown: mais à celu il répliquait que à,
Brown était un homme d'énergie, de
talent et de suvoir, que Ini merituient
l'appellation d'homme d'état, sil Ctut
quelqu'un en puslement qui meéritat ce
‘nom; et quand il vint à lui avee des
lpropusitions qui, non seulement il (M.
{Dorion) pouvait appronver, mais qui fu-
rent approuvées pur d'autres députés

| bns-eanudiens, 11 ne put refuser sit cuopé-
Eration. Comme preuve qu'il ne voulïl

{les noms des hommes ussoviés our mi-
nistére et il définit qui que co fût de
dire qu’il y eut jamais eu un ministère
(plus gupable ou qui voulut davantage
(rendre justice à foules les jauties du
pays. Il eroyait queles électeurs ne fe-
raient pas conne la majorité purlenen-
ture et qu'ils ne condiumneradiont pas
l’ex-ministère sans l'entendre.

Quand M. Dorion ent parlé, ti Lriple
fhourra! altesta que le peuple sanction-
nait In conduite de l'urateur et condau-
nait sans uppel celle du gouvernement,

AM. Beaudry essuya ulors de purler à
son tour. Mais les assistants refuserent
de l'entendre. Des huées tormidables et
incessantes couvrirent les premières
phrases qui lui éclhuppéreut. Ce tat en
vain que dix fois, M. le shérif, M. Pu-
pin, M. MeGee eb les amis de dM. Do-
riuvn prièreut ln multitude d'écouter.
Elle sy reftisu avee wie opiniâtreté in-
vineible. Nous ne pouvons tipprouver
un tel entétement. Mais il laut dire
qu'il s'explique quand où songe à l'uni-
inadversion que M. Cartier et ses com-
plices se sont attirés à Moutreul et duns
tout le Cunudu.

Nous ne parlerous pas des tristes anté-
cédents qui ont pais amené M. J. L.
Beaudry sur la scène publique; ui du
houteux emploi qu'il avait neceplé pour
insulter à la dignité de nos concitoyens,
mais nous devons dire que le peuple u.
dans cette circonstance, tisé de représail-
les excusubles, sinon justes. let si M.
Beaudry n’est pas aveuglé par lafolic,

 

 

 
peut «ue le reudre lu fable de ses compu-
trivtes.
Quand on se rappelle que les tinis-

tériels de la chainbre ont refusé d'eu-
tendre le cubinet Brown-Durion ; que le
gouverneur Sir Edmund Head u, depuis
son avénement au siège gubernatoimit,
instlté les diflerentes races qui compo-
sent notre population ; qu’il à violé tou- peuple qui déciderait en qui il avait tes les règles constitutionnelles pour rap-

munière iriomphante, eeux qui eu soul
aujourd'hui la personnifiention — les
menibres du ministère Browu-Dorion.

Akuntenant, ous nous proposons de!

relever cerlaiues assertions fiusses ct
mutlicicuses, kuineées impudemment duns
bee public pur la presse de M. Cartier, pour
dénulurer les Fuits et présenter sous de
“liusscs couleurs la position de M. Dorion
{et de ses anis, relativement aux deux
jou trois questions importantes qui agi-
tent l’esprit publie, taut daus le Haut

 

a été sacrifiée aux plus viles intrigues !
Ce serait perdre le temps que de dis-

euter là-dessus ; tout le monde sait à
quoi s’en tenir, et les électeurs nes’en

| luisseront pas imposer.
Mais it y a une autre question dont

ces honnêtes ministériels ne parlent;
point, et pour cause: cest la tenure;
seigneuride. Te ministère Brown-
Dorion était disposé à augmenter le
funds afteete au rachat des droits sei-

-————
—Les habitants du comté de Tamb-

ton, représentés pur M, Malcolm Ciune-
ron, ont signé nue requête dans laquelle
ils demandent te rappel du gouverneur-
général. :

Suivant le Globe, le mouvement se
propage duns d’autres comtés du Haut-
Canada.

TTARA—

ELECTION DE SOUTH ONGARIO.—ITne

depéehe telégraphigge nous apprend que|

“de sutiver cette colonic de Pimputation
de mauvaise foi, et d'empêcher lu disso-
"lution de PUnion effectuée en 1840. Ce
‘moyen ne se trouverait-il pas dans une
} fédération de toutes les provinces anglai-
ses de PAmérique du Nord ??

Les rapports relatils au cul le conti-
nuent à être fivorubles—Les mur hés
étaient inactifs ct tenduient à la baisse.

i

 

|| NOUVELLES ANNONCES.

ses AS

 gueuriaux, de manière à couvrir les re-
chunations des seigneurs pour tous les

{ dire, lu représentation, les écoles el le droits cusuels, ne laissant aux censitni-
siege du gouvernement, jres que les eens ct rentes à racheter.

Enréalité, il n'y a guère que les deux | qu'a fuit M. Cartier? Ha présenté un
« premières de ces questions qui soient UN {hil} pour donner cÂtt aux endastres uus-
sujet sérieux de difficultés entre les! sitôt qu’ils seraient complétés dans une
dex sections de la province, el qu res | generic quelconque ; en sorte que
turdeut le développement de Lu qruspé- {les censituires nuraieut commencé à
rite comune, en eutretenunt cb eNjpuver immédiatement, dans certaines
atlisant sans cesse le feu de ta discorde. | seirneuries, tandis que le fonds seigneu-

que dans le Bus-Cauudu : nous voutous

| Le parti, ot plutôt, les honnnmes maut- ; réal aurait continné à être dépensé dans

tenait ann pouvoir—enr il est impossible Jos scigneuries où les commissiires a-

de leur assigner aucun parti conutt raient apporté moins de diligence pour
dns les annades parlementaires—t'out terminer leurs travaux. Et cela, sans

Juinuis songé à faire disparaitre ces pourvoir à aucune nouvelle aide!
obstacles à In bonne adnnnistration des! Ce bill à été étonilt à sa première Ice-

uflures publiques. Loin de là, leur! ture et il w’en a plus été parlé ; mais il
conduite odietise n’iu été propre qu’à ag- Le In sollicitude de M.| jen d jets d ; porte ki preuve«raver le int ant aux sriels de : si Cpgraver le mul, en dounant aux griels de! Cartier pour les censituires qui forment

l'opposition luut-cunadienne plus de. oe ; “les trois quarts de la populution du Bus-
furce et de plausibilité. Au cri pousse, L rel

; Canada.
presque unanimement par le Maut-; 1, résultat des présentes élections
Canada pour demanderlu représentation. 70 Test } 50 IR ROUE

  

 

   

 

{pas sucritier le Bus-Canuda, il donnait «

!busée sur le population, on à répondu en
gouvernant cette section de Ju province
au moyen une nujorité du Das-Cana-
da, durant toute la session qui vient de
s'eeouler ; où lni n imposé, constamment
ot systéimatiquemeut, des ministres dont
ella ne Vent pus, et l'on a mis le cum-
ble à l'instilte en législatant directe-
wut contre son gré, sur des mutières
de haute importance, comme lu loi du
jury et la distribution de impôt.

De tels procédés peuvent servir des
ambitions individuelles et muintenir
jmssagèrement uu ordre de choses fuvo-
Fable aux spéculateurs politiques qui in-
festeut le parlement ; mais il vient un

{jour ou lu mesure se comble, et où le
(temps des rétributions arrive. C’est aux
hommes d'état, amis de leur pays, de
conjurer ces éventualités toujours déplo-
jrables, en cherchaut des moyens de
voneiljation. Or, ni M. Cartier ni ses
“amis n'ont compris lu situation. Pour
; eux, les offices, les émoluments, I dis-
Aribution du patronage paraissent être
l'unique but de leurs désirs ; ils sacri-
| ficraient gaiment Pavenir de tous les
ipentples du monde pour gratifier, quel-
ques heures de plus, leur mmour propre
cl leur soif insutiable de domination.

i Lest bean et bon de faire le mata-
i more, de jouer le patriotisme en déploy-
“ant une obstinution insensée qui ne peut

résultat utile. On pent se poser en dé-
; tenseur des droits du Bus-Canudu et ju-
jrer de mourir sur la brèche. Mais pe
sonne He peut se dissimuler que les
questions de dissidence entre les provin-
ces unies deviennent de jour en jour
plus brûlantes, que les passions s’enve-
piment, et que le gouvernement ne peut
plus fonctionner d’une manière satisfe-
saute, à moins que Pon n'arrive promp-
tement à the solution des difficultés.

C'est dans cel esprit que le ministère
Brown-Dorion s'est formé ; cest dans lu
vite de sauver de gruves intérêts, com-
promis pur l'incapacité on parla faibles-
se de la coalition, que les Jibéraux de
l'opposition ont accepté la tâche difficile
qui leur était confiée,

Représentation, écoles, siège du gou-
vernement, lenure seigneurinle, Lels
étaient les principaux articles de leur
programme qu’on na pas voulu leur
donuer le temps d'exposer. ;

11 suflit de jeter les yeux sur Padresse
de M. Dorion, qui se trouve dans une
autre colonne du Z*cys, pour se convain-
cre que les principes géuéraux d’après
lesquels ces diverses questions devaient
être réglées, auraient satisfait le public
et répondu à toutes les exigences. Lu
mauvaise {vi des journaux ministériels
n'est pas moins apparente quandils ont
assez peu de pudeur pour affirmer que
M. Durion s'étiuit engagé, purement et
simplement, à accepter In représentation
basée sur la population, Depuis qu’il est
en chambre, il a invarinblement curé-
gistré son vote contre une telle propusi-
Lion, autant de fuis qu’elle s’est préseu-
tée. Mais il voyait, comme tout homme
de sens, la nézussité de rencontrer cutte
uestion fac: à face, et de fuire cesser
es clameurs qui absordent l’attentioi

  

 confiance, C'ust pourquoi le nouveau*peler nne administration corrompue, une lutte stérile.

fera voir jusqu’à quel point les lionteu-
ises munées de M. Cartier et de son

M. Mowatt a eu lu très grande majorité
à la tHominution des cundiduts pour
South Ontario.

M. Mowatt avait, on se le rappelle,
êté appelé nur poste de secrétaire-pro-

| vinci de Padministration Browu-Do-
rion.

————————

—Avant bier soir, une assemblée con-
voquee par M. Beaudry a eu licu au
faubourg Québee, sur la rue Ste. Marie,
dans le magasin de M. A. MeNaughton.
Comumne cette assemblée était publique,
les amis de M. Dorion s’y rendirent, et
ils s’y trouvèrent en telle majorité que
les unis de M, Beaudry fureut complè-
tement celipsés.
M. W. Dorion fut appelé à parler, ce|

qu’il fit du haut d’une maison voisine.
Quelques autres portèrent la parole,‘
entrautres MM, Dulvunel, Lunctot, Ra-
cicot et Décary, aux grands applaudisse-
ments de la foule qui parut unanime cu
faveur de M. Doriun.
M. Beaudry et ses amis eurent à dé-

 

faboutir qu’à une catustrophe, sans aucun
’ i

 

puliligue, qui _usent notre énergic duns}

tparli sont méprisées. C’est au peuple
à se prononcer et NOUS LC CraIgnons puis
son jugement.

|
La Gazette.

i

 

camper, ue pouvant trouver personne
qui voulüt les écouter.

res om

   

—Îlier soir une assemblée publique a
eu lieu sur ln Place Chaboillez. 11 n’y
avait pas moins de cing a six mille per-
sonnes. M3. Dorion, McGee, Holton,
Bristowet d'autres, portèrent successive-
ment la purole au milieu d’applaudisse-;
ments enthousiastes. Il y avait unani-"
nité pour M. Dorion, Les amis de M.
Beaudry ne se trouvaient nulle part.
A lu tin des procédés, la multitude,

spontanément, poussa trois hourrahs pour,
Brown, trois pour Dorion, trois pour Me--
Gee et trois pur Ilolton. Nons n’avous|
jamais vi une assemblée plus importan-
te, et par le nombre et par unité de
vues ct de sentiments, |

———m_—ae

 

Nous n'avons qu’un mot à répondre à
ja Gazette d'hier. lille reproche à M.
Dorion d’avuir dit, le jour de la nomina-

‘tion, que le gouvernenr, avant d'appeler
M. Brown à former une nouvelle admi-
nistration, savait qu’il n'avait pas une
majorité dans lu chambre, et clle en
conclut que cette assertion comporte
une censure a Padresse de Son Excellen- |
ce, ou que M. Brown aurait di se récu-
“ser comme l'a fait M. Galt.

1

La Guzette, qui prétend à In science
des précédents angluis, pourrait on trou-
ver plusieurs qui s'appliquent parfiite-
"ment. Les Pitt, Jes Decl, les Derby, se
soul trouvés dans la même position, ct
[n’ont pas reeulé devant li tâche qui
lenr était imposée par le souverain.

AVIS,
Nous sommes autorisé par M. Armand

à dire que les bruits que ses adversiuires
font courir, qu’il a résigné sa candida-|

! C’est que, en Angleterre, on est un peu ture pour lu division Alma, sont com-’
‘guidé par ln constitution, ct que ku|plètement faux, eL qu’il persiste à se
{chambre savait fort bien qu’une disso-| présenter.
ution n’aurait pas été refusée si elle]
avait été demandée par les aviseurs de
la couronne.

|  
 

 

FAÏTS DIVERS.
De ce qu’un ministère e$t battu, il ne °

s’en suit pus toujours que le chef de
opposition puisse turmer nn gouverne-
“ment qui réunisse les suflrages de lu
majorité d’une chambre; c’est gé-
{uéralement le contraire qui a lieu.
“Et cclu s'explique pur le fait que les
représentants ont été élus sous l’in-
fluence du ministère qui sort. C’est
cpour cela que ‘les nouveaux minis-
:tres ont toujours le privilège d'en appe-
ler au peuple et de convoquer un nou-
venu parlement ; et nous défions la Ge-
zelte de nous citer un cas duns lequel ce
privilège ait été dénié pur Je chef de
Pexéeutif.

  —M. Félix Vogeli, un des rédacteurs
du Journal de l’Agriculteur ct corres-
pondant du Courrier de St. Ihyacinthe,u
êté, dans la nuit de lundi à mardi, la
victime d’une attaque aussi brutale qu’in-
justifiable. i

Vers une heure du matin,au moment
l où il vennil de se mettre nulit,on heurt:u
à sa porte.  D’étunt relevé, il demanda
qui était là. “ Nous voulons à Loire, ré-!
poudit une voix. —On ne vend pas a:
buire iei, reprit M. Vogeli ; c’est à côté.”
Après ces mots, il se recoucha. Mais.
aussitôt des coups violents furent portés |
contre lu porte durestaurant voisiu. Ce
restaurant venait d’être fermé et il n’y
avait personne à l’intérieur. Le vacar-
me dura plusieurs minutes, el réveilla
les habitauts du quartier. Voyant que’
les tapngenrs imennçaient de continuer
jusqu’au jour, M. Vogeli se leva de nou-

M. Dorion avait done raison de hla.
mer le gouverneur, non pas d’avoir
appelé M, Brown, mais de lui avoir re-
fusé, après Pavoir appelé, ce que la reine
n’ôseruit pas refuser—un appel ur peu-
ple. . veau pour les prier de s'urréter. Mais’

ils ne voulurent pus l’écouter. Alors il
Résignation de M. MeKenzle. |lcs meuuça de ln police. Ce mot n’était

pas prononcé qu’il recevait par derrièré |
un coup de poing. Il se retourna pour
faire face à son ndversaire, et au même
instant il fut frappé à la tête par un ins-
teument contondunt qui le renversa eur
le trottoir. Ses adversaires, au nombre
de deux, prirent la fuite. L'un fut tou-
tofois arrêté et conduit à la station du
marché Bonsecours. C’est le fils d’un
marchand de fourrures. Il prétend qu’il
était ivre ct qu’il ne connaît pas le nom
de son complice. M. Vogeli n été inmé-
dintemieut soigné par M. le docteur Dis
cault. Nous avons Je plaisir d’apprendre
que, quoique nombreuses et assez graves,
ses blessures n’inspirent aucune crninte
à ses amis.

 

Le vétéran du parlement canadien,le
vieux ct digne patriote, M. McKenzie,
motive ainsi la résignation de son sitge
en parlement.

“Je résigne, comme député, parce
que ln justice est bannie de cette encein-
te, parce que je me croirais deshonoré
si je continuais à siéger tant que vous—
M. Smith-—serez sur le fauteuil de l’ora-
teur de cette chambre ct tant que les
Ministres que j'ui devant moi resteront
ministres et tiendront leurs portefeuilles
par un parjure.”

Voilà cc qu’afuit M. Cartier. Doit-il
s’étonner de son imfiopularité ? Doit-il
s’étouner que Jo peuple le chasse hon-
teusement Ini et les siens dés assemblées
putiques ? Doit-il menes’¢toriner quoi:
‘ait brûlé en effigie ? * |

—Joseph Kennet n été condumné à
1s. d’amende pour voie de fait sur Ja-
mes Smith.   

THEATRE ROYAL,

Mile Sallie St<0"[air n'a pus quet trois soirées à
eonsacier à Montréal.

Ela jouw, eo soir, dans le magnifique dane

DON CESAR DE BAZAN.
Maritau (avec danse an sumtin,Mile SALLE.

Ou tenn neca par une Ciree,

MEPHISTOPHELES
Ou lEnibissadeur de lEut-r. Où MHe
Clair juurra t10Is rôles,

Ce LES

TRAPPEURS
BAIE D'HUDSON.

H.

\ET OUVRAGE PARAITRA PAR LI-
GC Viaison, hebitomad.he, au prix de huit sou
chacun.
1 foumera un volume in-octavo de plus de 250

pages,
La première hiviai-on sera DOUBLE eten

vente, de lund en huit, chez tous les libraires 1
Canadas Prix de cette livraison seulement: 15
sons.

26 août 1558.
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LIBRE,

PAR CMUULE CHEVALIER.

Grande Excursion
A

SOUS LES \USFICES DE

COMPAGN, C’ARTILLERIE DE CAMPAGNE
DE MONTREAL.

JOUR QUITTER MONTREAL LUNDI
MATIN, 30 AOÛT, traversant de jonr le

Lac Champlain dans foute sa longueur, aarivant

à New-York le lendemain matin, et revenant par
tout trata régulier de la ligue dans l’es puce de
quitize Jours.

Cette tgne est généralement suivie par tous
ceux qui voyagout por plaisir, lille n’est surpus-
sée par aucune route sur Ce continent-—élant une
succession de chemins de Fr et de bateaux à va-
eur où fes changements sont faciles et ngica-
les, ce qui varie ajasi la monotonie du voyage ;

couséquemnmient, elle est bien moins fatrgnante
qu’une ligue ditecte de chemins de fer,

[espace de temps pour leguel les Billets sont
Gelivs dapnera vie ppportimité aux excusionnis-
tes de voir Ja Cité de New-York et ses environs,
ainsi que beaucoup «d'autres endicits dans les

de Uist et do Sud,
*s pour le voyage, seulement 56.25.

Ou peut se les procurer un Bureau de la C'oin-
pagnie du Cremin de Fer de Montréal et Chain-
plain.
KG-Les Membres des Compagnies Militaires

pourront avoir des informations spéciales et se
procurer des Billels du Capitaine Stevenson, Bat-
terie de Campagne de Montréal,

26 août.
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ASSOCIATION,

WILLIAM NIVEN EST ADMIS
Co Comme associé dans mes affaires et la

maison portes désormais le nom de
JOON LEEMING kr Cre,

JOHN LEEMING,
Encanteur et marchand en commission,

26 août 1558.

 

SALUEZ
SALUEZ
SALUEZ _

LÉ LUXE
LE LUXE
LE LUXE

DE
DE
DE

LA SANTÉ
LA SAN
DA SAN

DE
  
LA FORCE,

DE LA FORCE,
DE LA FORCE,

ASTILLES VERMIFUGES pe FELLOWS!
PASTILLES VERMIFUGES ne FELLOWS!
PASTILLES VERMIFUGES pe FELLOWS!

LA MERVEILLE DE L’KPOQUE,
LA MERVEILLE DE L'ÉPOQUE,
LA MERVFILLE DE L’EPOQUE,

POSITIVE MENT POINT DE MERCURE.
POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.
POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.

AGREAULES, SAINES, EFFICACES,
AGREABLES, BAINES, EFFICACKS,
AGNREABLES, SAINES, EFFICACES,

VENDU PAR TOUS LES DROGUISTIES.
VENDI PAR TOUS LES DROGUISTES
VENDU PAR TOUS LINKS DROGUISTES.

VENDU PAR TOUS
VENDU PAR TOUS
VENDU PAR TOUS

Les Marchands de In Campagne.
Les Marchands de In Campagne.
Los Mavchands de In Campagne.

RG"Ponr plus de détuils concernant ces pastile
voyez l’annonce aprés que vous aurez lu Par=

 

| J. Jeannotte, Capitaine

PAR BENNING er BARSAROU
Manufactures Domestiques;

VENTE DE L'AUTOMNE

UX_ MAGASINS DE M. J.L. DOG A
209, 10e St.-l'aul, JEUDI, Ut ALL,26 AOÛT, 6,

ae.

> au fa,
ada, Elles comprennent: *
Etofte du Fays,
‘I'wecds et Satiriet,
Kersap et Flanelles, par

 

partiels @paquets et for et

Un envoi de fanelles smportées. On invit
: are $ qe lei : da pe Jutileles marchands et fabrieants ste drap à Hesirte)

Wt . "
a vente, Les imorefiundises seront expaisérs |: ry)

VENTE Æ DEUX HPURES,
ville.

 

Corporation de Montrea).

MARDES TOUR LA POLICE,
{ ES SOUMISSIONS CACHETÉES § F

vont re cles au bureau du SOUS: jy fs

MANDI le QU'ATRIEME jour deSRG
BRE PROCHAIN, à MIDE pourles anticles
"vivants de HARDES d'HIVER, pour [a dore
constabulaire de la cité, savoir: !
82 PAIRIS PANTALONS,

2 PAIRES BOTTLES,
#2 PAIRES MITAINES,
82 CASQUES,

d'après les pations et spécificatéus que lo;

pourra voir au burexu du chefde potice, *
(Par ordre.)

 

  

   

 

JoSEXTON,
Greffier de fa Cor

Bureau du Griffier de la Cité. :
Hô:el-de-Ville, j~1)

Moutiéal, 26 acût 1858. C

Situation Hemandée, ”

TNE JEUNE PERSONNE DESIRERAIT
U so placer dans une faniitle pour ÿ faire La
vouttre, elle peut fournir les metlleires recom-
munslations lant sous le rapport murale qques de

capacités. S'adresser au Lureau du Pays,
26 août,

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU

Re0PES
A ir

ea

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL & QUEBEC,

   

VAPEURS
QUEBEC,VICTORIA, VAPOLEOY

CHANGEMENT PSHEURE.

 

E ET APRES MERCREDI LE PREMIER
A SEPTEMBREprochain, tes Vaneurs ei-des-

us partivont de Montréal tous les jours à MYX
ueures PM.

 

 

JOSEPH LEVY,
Agent.

13}2AMait.

MELASSES!

M VLASSE EPAISSE DE CASSONNADE

* À veudre pur

 

dancer, en Tounes et lierçons.

_ RAE wr MITCHELL,
No. 26, Rue St. Fri¢ ris-Xavier.

itm — 40

. Ou Beirnnde,

JOUR EN JEUNE MONSIEUR ANGLAIS,
la pension et Je logement dans une famille

cmadienne, une maison Où ily a pus dailies
pensionnaires sera préféré,

S'adresser au bureau de poste, In îte 720

26 août.

EAU NAPOLEON,
Xo. 10, Place~Cdomes, Sa. 10.

MONTREAL.
y COME JOLINEAU, de Rigaud, m'a ene

/ « veyé un échantillon d”Faæ Minézale.
qu'il dit venir d’une Source située sur le Se Lai
du Labe Concession de Hawkesbury, Cette Eau.
qui est à la fois ateuline et salrie ressemble à
celle des Sources de Caledonia «4 Varennes, mais
elle est plus alesline. L’ava yse a donné les ré-
shltats suivants pour une livre d’eau (700!
auslns): ;
Chlorure de Sonde (sel comminn) ..5
Snlphate de Sonde. 100 1000000000
Carbonate de Soude.….
Carbonute de Chaux
Carbonate de Magnésie ......... .
L'Eaude cette Source contient encore de pt

lites quantités de Silice, Acide Boraxide, Bromi-
ne et Jodine,

T. STERRY HUNT.

- Montiéal, 7 juillet 1858,

Le Certificat suivant parle fort en sa faveur:
“Je certifie par le présent que jai fail usd?

dans ma famille et recommandé n° beauenupce

personnes llEau Minésale Napoléon et que jib
dans chaque vas, été 1rès satlelait de sus résul-

tats, Je In considère comme un remède vxcellent
pour beaucoup de maladies chroniques, indispen-

suble aux dispepliques et bienfaisante pour feut

te monde durant les chelewms de VÉté,
«(Signé ) M.P.S. LEDUC, M.D

Rigaud, 10 novembre1857.

Je, soussigné, certifie que les ¢ Eaux do Prin-

ce tmpérial,” dont Panalyse a para dernièrement,
sont dant eflicacité incomparable pour faciliter
la digestion et cortiger les défauts d'au estomac
dyspeptique ; elles sont en ontre un lasatl doux

ei rnodété, elun excellent réfrigevant dans ‘és
grandes chaleurs de PIité. Je tes ai trouvées d'en

grand secotrs dans plusieurs malatlios chioni

ques on j'ai cu occasion de leg recomumanter

br. J. HUDON.
au Miné-

g, de

26 août.
 

 

       

 

   

 

On pent, chaque jour, se procurer PEn :
raie Napoléon, au Dépôt, 126, rue Crai
68 A.M. à 10 P,M., par verre où antrement.

Les commandes seront remplirs, gratuitement
el avue diligence par ;

COME GELINAS, Propriétaire,
Montréal, 19 juillet. bm=—7-

eras

A rAVIS SPECIAUX.
DIVISION DE MONTARVILLE.

PAROISSE DE ST. MARC, COMTÉ DE
VÉRCHÈRES.

A Monsieur JONN FRASER, RESIDANT À ST.

Manc, COMTE DE VERCHERES.

Monsieur, ere ne
Ayant confiance dans vos TALEN 18, vol

GRANDE ACTIVITE, dans L’INDEPRN-
DANCE de votre caractère compede volte

FORTUNE, nous vous prions de vouloir bien a

cepter la CANDIDATURE.ponr le CONSEIL

LÉGISLATIF, àla prochaine ELECTION pour
la DIVISION de MUNTARVILLE,et nous prer

mettons de. vous supporter, si vous ÿ consente7.
Nous sommes, Monsieur, |

Vos obéissants serviteurs.

Cléaphas Leroux, Je.P.,
Cus. Brin, N. P., +,
M. EF. Ducharme; Conseiller, El
L. Archambault, Commissaire d’école,
Jos. Gatien, Conitissaire d’écoli, :
it. Ducharme, Commssaire des P. G.
(1. N. Dumas, Bourgeois .

«

M. Senécal, Marchand .
L. Langevin, Consesllet
F. Menurd, Rentier .
M. Senécal, pere, Rentier À
J. Loiselle, Margudler,,
J. Beaudry, Lieufenant  =

tele que contient € * journal. J. Hendfteld, Com. d’école
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 J.B. BlanchaglyRénties ;
JB. Dufêrt, père, Capitaine
X. Bertrand, Meunier
A. Totranit, Forgeron
L. Noll, père, Caltivateur

doP. Adam,
A. Poitras dn
1). Chouinard tly
1. B. Guyon do
A. Eachand dn
L. Marchand do
M, Diccharmie de
1, Dufort do
J. B. Beaudry da
G.'F. Jeannoits do
L. Guyon do
Fd. Tétiault de
N. Noël de
Denis Richer do
X. Bachand do
CU, Ménard do
L. Larvegte do
A. Ménard de
F. Danserrau de
A. Lanslois de
L. Dnchanine do
L. Tibeanit de
J. Bis-onnet de
J. Noel dns
X. Beaué du
A. Jeannotte da
F. Lamothe do
I. B. deannotle do
I. Henfield do
d, Hysetle, fils de
J. Dansereau dr
A. Boisselle do
GC. Richer do
J. Menard do
CA. Datiity do
i. Messier do
Et plusseurs autres,

PAROISSE DE VERCHÈRES.

X Robert, Maire
4 N Chaguon, J P
A Gosselin, Major
P Cheval, Culuvateur
FX Tétrault du

E£t piusietars auties,

 F Charren, Major

PAROISSE DE CONTRECŒUDR,

Jacques Hurteau
A Brossurd
Pierre Desjandry

 

Jérôme Richard
Michel Gosselin
FX Uaudette
Cyprien Hurtean

Et plusieurs autres,

  

DE CHAMBLY.

DE ST. BRUNO DE
TARVILLE.

Ant Huet, Marguill
Joseph Jetté
Hensÿ Minaid
A M Vrois
Toussi. Bronillard
Adolphe Savaria
Fous P Jeou
JB Dolpé
Ant Vincent

PAROISSE
MO

A P Paré, Notaire
Joseph Lucier
AB. William
Etienne Lussier
Norbert Cadieux

Menard
«i Quimelte

Augustin Gagnon
Louis Lussier

Et plusieurs autres,

PAROISSE DE LONGUEUIL

Vieomte de Chala
Propriétaire

 

 

   

 

J Collin, Fpicier
M Bréaud, do P Bélanger, Conducteur
Collin do FX Bousquet, Fntre-
# City do eur

 

P

dehu Cavi
chand

Alexis Boutellier
Michel Lamare
Michel Benoit
François Brais
Antotne Achin
Lilie Benoit
Laurent Achin
Pierre Trudeau
Lo «is Trudeau
Joseph Mereil
Joseph Dubue
Fréderic Brais
Alexis Depixer
Louis Bourdon
Cuil Baril
Louis Alexis Vince

& X Value, NP
Jos Paquet, Bourgeois
A Vrudeau, culuvateur
S Patenaude, Mentisier

propriétaire
Joseph Charron
Joseph Boutellier
Alexis Boutellier
JB Lépine
Hypolite Parin
Machel Mercil
Louis Benoit
Louis M Mereil
Meise Morel
T Lamare pere
Stanislas Dubue
Lows Goyet
Baptiste Mrreil
Héiléore Boutellier Pierre Vincent

SUITE DU VILLAGE DE LONG CEIL ET
ENVIRONS.

Vital Brient.
Joseph Lasonde
Elie Biient
Baptiste Lasonde
James Racicot
Capt J Gariéjy
Jean Marie Lavign
Antoine Girard
Jérémie Marchand
Pierre Senécal

   

Deniger, père

Charles Deniger, fils
doseph Jetté
Eugène Conture
Alexis Dubue
Henri Dabue
Frs, X. Dubue, père
Geo, Laroche
Michel Laroche
Lion Godaire
Sunon Boat lier
Francis Marais
Edmond Bouteitier
Joseph Mainville
Adolphe Laioche
Augustin Dens
François Suprenant
François Laliaise
Salatnon Datenande
Clément Doutellier
Hypolite Chagnon
Alf. Chagnon
André Trudeau
Louis Colin
Olivier Chagnon
Baptiste Labonté
Salomon Bellerose
Baptiste Contois
Lngéne Sicotle
Jeaph Mescier
Edouard Trdean
Anieet Lavigne
Aurelie Lévêque
Octave Lespérance
Elie Durocher
Baptiste Lespérance
Vaul Durocher
Ambroise Lespérauce
Jules Alliet
Ambroise Lalumière
Antoine Bourdon
Napoléon Demon

et fils

Auguste Lucoix
Frar.çris Lacroix
Pascal Lacroix
Modeste Patenaude

Aivable Santuère
Antoine Flichet.
Félix Bourdon

«xs Fond-rouge
Joseph Bourdon
René Papin
Baptist® Papin
Israélite Paillet
Nareisse Favrot
Francis Hugues
Michel Dubie
Fiur.gds Lebres
Fruters Amiot
Herd Brodeur
Vaptiste Bourdon
Paul Putockher
Narcisse Lemieux
1 1, per
Fugêne Dubue
Adolphe Péranit
Sinon Corueniins
Antoine Préfontaia
Fra çois Brai-e

  

 

    
 

  

 

   

J Danserean, Lt-Cot
F X Collet, Marchand

«rr

tgh, nar-

tl

e

Louis Lacroix, pére

Théodore l’atenaude

Const:uit Normandin
Al

a

Jean Lynk luzène Préfontaine
Benjamin Lanoy Tras guis Robert
Louis Delblay Marie Letoarele

 

 

lous Matin
Andié laeroix
lsae Duhamel
Joseph Cs

Louis Rancé
Louis Jean Mereil
Touis Amable Achin
Théodore Drely
don Coneley
Juhi Cusson
Hypolite Carrière
Edmond Dupuis
Jules Roland
Nestor Daniel
Pivrre Paris
lierre Burct
Eustache Patenaude
Baptiste Ste. Marie
Augnstin Viger
Benjamin Dubue
Josselin Comtois
Hyacinthe Bienvenue
Amable Patenaude
CimonJos. Tailleur
Joseph Mathé
Léon Emon
Jean Tiscornet
Amb. Amon ‘Lailteur
Joseph Roberts
Ludovie Archambault
Louis Cornen.ins
Jos Juliveau
L Denin-Daigneau
Charles Rhoc Louis Dubois
Alexis Gadloig . Honoré Staben
Amable F Deslavries François Lavigueu
Airré Lafianchise Lonis Gauthier
André Fossa Pierre Vincelet
François Robest Michel Bourdon
Augustin Bluteau Joseph Prévost
Toussaint Sieotté Jacques Bourdon
Jucques Lespérance René Cotet ’
ean~Bapt, Caney

Jeau-Bapi. Parent.
Sude Champlin. ean
Théodore Si, uie
Louis Lecimr
aurent Conet,père
Et plusieurs autres,

COMTÉ DE LAPRAIRIE,

VAROISSE DE ST. ISIDORE.
Ant Perra, Maire

l'oupin, Conseiller
à Lémteax; Cultivat

déloni Beaudin do

 

ailan
Vital Miet
Joseph Laroche
Louis Loyon
Louis Sanspiiié
Joseph Lapointe
Frédéric Semon
Celina Comtois
Baptiste Poirier
Noé Archambault
Michel Coneley
Jeun-Bte Lacroix

 

Euzèbe Dubuc
Aimé Aubertn
Joseph Lajoie
Michel Peninbeau
Michel Henri Dub

Joseph Pariscau
Nicolas d’Alpé
Jean-Baptiste Sico
Fiargois Pouain
François Lapointe

François Jauly

Joseph Conet

Robert Keith

C Gudrin
Clétus Descent
J B Payant

Autoine-Marie Lussié

ue

Amable Lespérance

t

ir

Toumuipt Lovrion

do
do
do

M Guertin, Cultivateur

1. Catillin, commerçant

DE SES

Alexis Lespérance, père

LaureDento-Daigneau
Théophile Gauthier

2

Baptiste-], Ganet, fils

Alexis Dems Lamare

Oliv Mongeon, Cultivat.

   

 

 

A Grgner, fils do Ant Perra, pére do
Lis Sougas da Bb Hoberdeau du
Vrs Moquien de Casimir Tongiin do
Jose h Mat da Anahle Demers do
A Gazer, p thy Lonis Dubé da
JD Colp.ou ut Chs T'ougas do
Léon Boyer do F X Patenaude do

; Ant Doyon do Aut Dubois do
Pierre Frrard do. Jos Boyer do
M Hémard do Jos Barrette do
Pierre Besudin =do Michel Hémard du
Alx Poupard du Frs Gervais do
Ole, Demers do Dom Lawar do
Frs Payant do Ls Prnd’homme do
1, Pinsénneau do Benj Poitras, Forgeron
Chs Langteault do Olv Gibeau, Cordonnier
Alexis Ménard do F Lannouette. Sellier
Julien Fogre du 1 Gévfrilton, Forgeron
Frs Guenean do N ‘Tremblay, Bourgeois
KR Basinet do C ‘Fhérien, Marchand
Ths Rocheford do .

| Et plusicurs autres,
ee———

A une assemblée publique des habitants de
Fraser, dans le tewnship de Lochaber, dans le
comté d'Ottawa, tenue au palais de justice, ce

; jour (0 août 1858.
George William Cimeron, Écr., maire de la

i mumicipelité locale du dit township ayant êté
junaniment appelé au fauteuil ot TFL Samuel
MeKay, éer, notaire publie, piié dlexercer
Commir secrétiure, L'assemblée ayant été apyelée à l’ordre, et son

à but ayant été défini par M. te président, dans un
discours parfaitenent convenable,

T1 tut proposé pardobn'T. Curneron, écr., con-
stiller municipal,
Secoudé par Alexonder C. Campbell, éer.,

conseiller municipal et narehand de bois :
# Que les habitants de cevillage ont accueilli la

| nouvelle insérée dans les journaux publics que
{Jobu Fraser, écr., de St. Mare de Couinoyer,
Seigneur de Coutrevœur et Couraoyer et pro-

| pliétaire de vastes élenilues de lerrrain dans
{ec towuship, et notre Fraser par la libéralité de
: qui et la bonne administration de son agent local,
i lelieutenant colonel William M. Doyle on peut
| voir maintenaatiun village floyissast fi od il wy a
{ que quelques années, 1 r'existait qu’une furël, à
accepté, à lu requête de Leaucoupde ses amis et
électeurs, [a caudidatuse de ta division électorale
de Mouterville, pour représenter à lhon. conseil

i

   

législatifde cette province, les électeurs de cette
division, et défendre les droits du Bas-Canuda en
général.”
Emporté à lananiinité.
Proposé par M. Gallipean, fermier, secondé

par M. Joseph Mondoux, père.
“ Quan yom des catholiques romains de ceîte

localité, les plus chaleureux renirîments sont
par la présente, offerts aux co-religionnaires et

Camis dudit Jobat Fraseryéer., à la libéralité de
{qui ils doivent la possession d’une bonue église
"catholique et un cimetière, dont il a non seule-
ment donné géréreusement l'emplacement, mais
pour l’étublissement et construction desquels il a

! révéreusemuent souseril.??

| Tempiorté unaniureuent,
| Proposé par le Dr. Stephen Wagh, écr., se-
| soudé par M, Archibald Lamout, fermier,

Et emporté unaniriement.
© Que les protestants de Fraser ennt aussi re-

vsevables audit John Fraser, peur leur avoir bien
y veillumament offert, dans Fraser, le site nécessai-
re à Pérection d’un temple protestaut et cime-

€, après acceplation desquels, lesdits protes-
i tants expriment publiquement leur satisfaction
“de cette générosité qui leur fit fuite par vu gen-
: silhomme dont les croyatices religieuses différent
des leurs.”

Proposé par John Wilson, fermier, secondé
{par Antoine Paquette, fermier, et vésolu unani-
mewmenrt, que:
« Considérant les talents et capacités dudit

Jolin Fraser, écr., et sa libéralité en matières
| relizienses el politiques, il est la personne couve-
| nuble pour représenter les électeurs de la division
électorate de Montarvills, et qu’en conséquence,

; ceîte assemblée espère qu’il triomphera dans
| celte élretion.”
{Des rumereîments ayant été votés à son hon.
: le maire pt au secrétaire, l’ussembléese dispersa.
; GEGRUE W. CAMERON, Président,

F. SAMUEL McKAY, Secrétaire.
21 août.

|
|

 

     

 

 

 

 

  
   

—————.
[Extrait de la Minerve du 23 juin !851.]

i 3 On a bien voulu nous transmettre une
copie des adresses suivantes qui ont été présen-
tées dernièrement, deux à M. John Fraser et
l'autre à M. Alfred Turgeon. Un sait que ces
deux messieurs ont été en butte aux attaques
réitérées des deux grands ngitateurs de Terre-
bonne, des deux fabricateurs des lulions qui
ont été culportées par tout le comté et plus on
moins approuvées suivant les lieux, voir même
des résolutions qui préconisaient les deux jour-
HAUX Qui sont un objel de réprobation pour tous
les honnêtes geus—Ces adresses peuvent servir
d'antidote au venin qui a été Inncé contre les
deux Messieurs qui viennent d- les recevoir ;
elles prouvent, vû la responsabilité des sigua-
taires, que ces deux Messieurs jouissent de la
coufianee et de l'estime des prineipuux citoyens
du l'endroit.

 

   

   

À Joux Frasen, écuior:

Moxsigrn,—Nous les citoyens de Terrebonne
ne pouvons voir approcher le moment de votre
éloignement de cette paroisse, pouraller résider
ailleurs, sans vous témoigner ce que nous cn
ressentons.

Volre activité, votre zèle dans les allures pu-
bliques, votre esprit de progrés ct voire libéra-
lité dans toutes les entreprises ayant pour but
le bien général, vous avaient rendu, pour ainsi
dire, nécessaire ici; aussi nous considérons
votre prochain dépurt, une perte pour Terre-
bonne,

“élicitant ceux qui doivent retirer l'avantage
de votre résidence parmi eux, nous vous souhai.
tons cordialement le bonheur dans la vie, pour
vous et votre famille,

(Signé,)
À. Théberge, pire, curé, M. G. Sophie Masson,
J. McKenzie, J. P. Svigneuresse de Ter-
A. MeKenkie, J. P. rebonne,
A. Gigon, Médecin, J. 0. Turgeon, cons. lég.
F. Dugal, Capt. J. 0. Alfred Turgeon,
Alex. Gorie, N. P. Maire du comté de
Arthur Dumas, avt., Terrebonne.
Ld. Chevalier, J. Varin, médecin,
J. Noussil, B. L. Lepage, N. P.
J. B. Roy, marchand, L.A. Lesicur, marchand
G. Auger, L. II. Roy, marchand,
N. T. Roussil, Capt. Chs. Turgeon,
Ant. Dumas, I. Desjardins,
Léon Lajennesse, C. Archambault,
I. Lajeuncsse, Joseph Rochon.
B. Raby, P. Perrault, capi
Jean Courval, P.C. Gill,
Joseph Barette, Ed. Ranson,
L. A. Panneton, AL Moody,
7. Langlois, J. Wright,
T. Moody, R. Marshall,
J. Lajeunesse, John Man,
J. Bareite, 1. Lajeunesse,

 

sont plôs si souvent à me donner des preuves de

des ser

Co Oor.Læou Masson, 24 mai 1851,

Moxsiztr—Les prôtres et régents du collége
Masson, auquel vous avez porté tant d'intérêt
en tent genre, wont pu apprendre sans regrets
votre départ de Terrebonne. Ce n’est point
l’intérêt personnel qui dicte ce regret, quoique
vous ayez rendu de bons offices à chacun de nous
en particulier. Mais In Providence ayant voulu
nous amener à Terrebonne, nous étrangers à ce
lieu, pour y travailler à l'éducation de In jeunes-
sc, NOUS avons pu nous convaincre du zèle éclai-
ré, actif, désintéressé, que vous avez constum-
ment déployé en tout genre de bien, et
notuument dansl’intérêt de l’éducation.

L'établissement naissant du collége Masson,
s'est relevé de sa clûte, plus que tous autres,
nous savons quelle part honorable et méritoire
vous y avez prise. Dieu vouille que votre dé-
part qui le prive d’unsi utile concours, ne soit
pas le commencement prochain, où lent d'une
nouvelle chûte. Quand aux intérêts généraux
du village, nous savons également à qui en est
dû, d’une manière distinguée, l’état florissant et
paisible, C'est dune pour rendre hommage à ce
double mérite, monsieur, que nous avons eru de-
voir souscrire ce faible témoignage.
Nous vous souhaitons bonheur et contente-

ment avec ample matière à votre désir bien
connu de faire partout du bien.
Agréez nos respects et notre sincére recon-

naissance,

 

  
L. B. Pelletier, prêtre directeur.
J. S. l'héberge, pire. nsslst. do
G. P. Labonté,
Frs. Lambert,
L. Oct. Martin,
James McEleame,
Jos, J. Lefebvre,
D. Fouchette,
J.F. Théberge,

À y Fraser, éeuier, J. P., Terrebonne.

TERREVONSE, 26 mai 1851.
Messieres,—Je suis très sensible aux souhaits

bienveillants que vous avez bien voulu 1n'adres-
ser ainsi qu'au gracieux témoignagne que vous
rendez à mes faibles effurts, tant en faveur de
l'éducation, que des intérêts généraux du villa-

Ce témoignage provenant des prêtres ot
rents «du collége Masson, est proposé à m'en-

courager à persévérer dans la route que je me
suis cflurcé de suivre jusqu'à ce jour.

Accoptez, messieurs, mes plus sincères remer-
ciments ct soyez assurés que le souvenir dé nos
relations amicales restera tonjours gravé dans
mon cœur. Mon départ de T'errehonne, et In sé-
paration de mes nombreux amis n'aftligent infini-
ment, jt n'y a que mes plus graves intérêts qui
puisseut m'obliger de me sépurer de ceux qui se

  

   

   

   

  

leur estime el de leur confinnce.
1! est bien naturel que vous vons intéressiez

vivement à lv prospérité du collége Masson, je
peux vous assurer que la famille honorable dout
il porte le nem, se fera nu honneur comme un
devoir de nie jumais permettre sa chute.

Je vous souhaite toute rétissito dans vos péni-
bles travaux, et puisse le ciel nous récompenser

ices que vous vous êtes si généreusement

  

  

  impo:
Je termine en vous priant d'agréer les senti-

ments de respectueuse considération, avec la-
quelle j'ai l'honneurd'être, messicur, votre très- |7

 

humble et obéissant serviteur,
JOHN FRASER.

Messires, J. B. PELLETIER, ptre. ?

pe Ç

A J. O. A, Tonueos, écuier, Maire du comté de
Terrebonne.
Mons —Depuis que l'acte des Municipali-;

tés de comté cst en force, vous avez toujours été
choisi, à l'unanimité, pour présider le Consil du
comté de Terrebonne ; preuve plus que con-
vainquante quon à su apprécier vos talens et vos
capacités. Cette seule conduite de ceux qui
nous ont précédés et de notre part, doit vor
être un témoignage incontestable de la confian-{
ce (UE NOUS AVONS eu en Yous, colmme noire maire,
Mais à ln veille de nous séparer, il nous reste

encore un devoir à remplir, celui de vous remer-
cierdes intentions toutes gracieuses et polies,avee
lesquelles vous nous nvez contivnellement traités:
connne conseillers ct nous devons répéter au |
comté que votre réélection Ini est nécessaire.
C'est pourquoi nous avons l'entière conviction
que vos constituants continueront à reconnaître
comme nous le besoin de votre présence au con-
seil.

(Signé)
P. Desjardins.
John Loncragin, Conseillerz de Ste. Thérère.
John Tale.

 

Et autres,

  

  

   

 

Mathew Tindale, do de Lacorne,
Grégoire Lauzon,
Joseph Matte, do de St. Janvier.
Aug, Demay,
T. Major, do de St. Rose.
Pre. Gravelle,
Césre, Germain, do de St. Vincent.
F. X. Moncion, do de St. Martin.
C. T. de Montigny, do de St Jérôme.
Ant. Masson,
Frs. Masson, do de St. François

de Sales.
Dominique x ITogue,
Jean x Gagnoo, do de Ste. Anne.
Jolm Frazer, do de Terrebonne.

Ste. Tuenesk, 9 juin 1851.

REPONSE.
Messizurs LEs Coxsembens,—!l m'est difficile

de vous rendre l'expression de ma reconnaissan-
ce pour le procédé, assurément trop fliteur, que
vous venez d'adopter à mon égard, Votre dé-
marche est certainement de nature à satisfaire
pleinement mon :imour-propre.

Lorsqwil y « deux ans, vous me fites le même
houneur, mes constituants, ratifiant vos inten-
tions, m'élirent unanimement, comme ils la
vaient fait précédemment, et j'ai dù me rendre à
leurs désirs ct aux vôtres. Aujourd'hui étant
porté à croire que quelques-uns de mes ami ont
changé leur manière de penser vis-à-vis deFmoi,
je regrette de ne pouvoir consentir même à être
proposé, comme conseiller pour Terrebonne. La
plus parfuite unanimité seule pourrait changer
mn détermination : ce qui d'nitleurs, je vous le!
déclare, me scrait trés-agréable pour le pluisir |
de vous rencontrer de nouveau et d'agir de con-
cerl avee vous.

J. 0. ALFRED TURGEON.
mm

AVIS GRATIS,

  

  

 

 

Plus extraordinaire des nonveaux arr

pouvait être que temporaire. ot pat là èmeANNONCES, 2_ _ 0.2
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PréJudiciable au commia 2e et ex vise micetupes,
AUX ELECTEURS be La a Dureste, l'expérience de GU pe jou oan.

Ra taste qu’il ne peut he nsw
 

  

gl T E D E M ON T û È Â L . ! Paditinistrauon qui Pa faut piste à Ln
avant même qu’il fût sanetton «, «1 diéelan

      “qu’elle en surveillercit P
de temps à autre.”

J'ajonterat seulement que ee qu'il faut avx t
nulactures ce sont des comsomumaieurs, ve qu'u
faut à Montréal Cest un commerce du, et
que Je m*fforcerai toujours de deur onvricde nou-
veaux warehés ot de pony, ports.

C'est à Vous, maintenant, de décider ci
position que jai prise, en neceptant au pou-
Voir el en yrenorçaut, si les Votes que j'ai don-
nés sur la question du siég- du gouvernement.
sur des droits ad ralorem, sur ceux que l'on pro-

Messieurs,
pérationiade le

La part que Jai prise aux évènements ltppor-
lants des derniers quinz- jours, ayant mis fin au
tmaudat que vous m'avez cons, je vous dois, en
solficitant de nouveau voa suffrages, vue explica-
tion des circonstautes qui reudent cette démar-
che né aire,
Apres la résiguation du minis
Donald et Cartier, le 20 juillet

Excellence le Gouverneur-Général in.vita M.
Brown à former une nouvelle a winistiation of

  

   

    

     ère de MM.
dernier, Fon

    >

 
  

 

{très considérable d'iEL ctoars intluer:
la |

AUN LIBRES 07 INDEPEN JANT= SLEC

TEVRSLa Divo

ELECT0HALE DALMA,

 

  

Bat +,

Connie vous Lie upper ut de Leu
sove bientot la trarehree éluctive das eo

 

d'été personne pour vous repiésenter an Consril
Légistatit de cette Province, 6t conneun nombre

de cette
hé ndiontier ene pried de me

laisser postes condoit, j'ai cu ne fearonreser,
Comptaat done sur ectie demande ot sur

  

division wd

voire
indépesdarce Jos teus aujourlhaii solleler v
suffi

  

 posait d'imposer sur les Var vi >tr les au-
tres questions qui se sont présentées darant la!
Session, rencontrent votie apmuobution. C'est i
vous de vous prononcer sur la smatiëre Gont j'ai
accompli mon maudat et de me le continuer où de
mele refuser, suivant que Vons tue jugerez di et
ou non de ln confiance que vous n'avez prée
deniment accordée. i

Jal honneur d'être, Messieurs, |

ce dernier me deusenda non concours. Place
dans une position que je n'avais ni dé lrée, ni!
recherchée, je ne Clus pas cependant devoir on
refaser la responsabilité, Mais je puis déclarer de
suite qu’en consentant à Gure partie dune adim-
nistration dont M. Biowu devait être le chef, je
Rai eu à renonéer à aucug des mes principes po-
litiques, vi à exigerle sacrifice d'aucun des siens.
Ayant, depuis que j'ai en Phonneur occuper un

    

  

      
  

 

   

  siège en piileruezt, constamment agi de couceil Votreserviteur bis humble, 1avec le parti tibéral de Hant-Catada dont M. A. A. DORION,
MonTtrrar, 13 août Ts,

8PAR|
Brownétail Pun des tnb:nbres les plus distin-
gus, notre politique était parfaitement défis:
Quelques questions seulement, celles de lu repré-

 

    

NCAN.

  

 
sentation, des écoles communes, dn siége du | | i
gouvernetnent et des droits sergneuriaux préseu- | - us - 4 ,
taient des dilficuliés sérienses. Depuis Jong PAR JAMES W, BREMNER. !   

temps les Jenx promiores swiout divisatent €
deux camps la représentation du Haut ot du Ga.
Canada. Elles étaient une cause permanente
de dissentions entre les deux sections de la
province. Elles uvaieut paralysé , pendant
te session de plus de cing ols, Toute légis-
lation nnpoitante ct elles mens nt dh
terrompre Paction régulière du gouvernement.
Devait-on haisser ces difficultés s'aggraver jus-
qu'à ce qu’un conilit, cidre les deux sections,
vint brusquement rompre Punion, au milieu des
complications d'intéiêts les plus graves ou de-
väit-eu chercher à les régler | 11 n°y avait jas
à liésiter et {a discussion suggéra bienlôt qu'au
moyen de changeineuts constituativanels a
pagnés de restrictionset de garanties suffisantrs
pour la protection des iuté6ts et des lustitutions
de chaque section de la province, ou par Pappli-
cation du prinespe fédéral à notre système de JAR
gouvernement, il était possible de préparer une | :
mesure qu rencontral l’approbation de la ma-
Jorité du Haut et du Bas-Canada, tout en adop-
tant Ja population comme base de la représenta-
tion ; il fut admis que lus écoles contuunes, du

Maut-Catiaita, pouvalent être améliorées en cher-
chant dans les sy>lèmes européens, tiais sit Loul
dans les évoles hationules d'Irlande également
approuvées par le clergé catholique ot parle
clergé protestant de loutes les dénomina-
tous, les modifications triécessaires pour éla-
blsr des écoles communes, apres ur système
général qui olfiit toutes les tacilités à Pensei-
guement religieux, buse de toute éducation solide,
sans (roisser les Croyances d'aucun de ceux qui
les fréquenteruert,et que les luis actuelles qui ne
satislont ti lus catholiques ni les protestants, ne
tlevraient demeurer en Vigteur que jusqu'a ce
qU'une mesure plus satizlosanto, pour toutes les
parties de la popolation, (fi adeptée ; que le
stêge du gouveruement devrait être fixé d'une
manière permanente à Peudroit que Padministra-

CE SOIR.
VENTES BU SOIR

D'UN ASSORTIMENT GENERAL DY |

MARCHANDISES
À SEPTlieuies et DHSAILE, !

Fusqu'à nouvel Avi

JAMES Wo BREMNE
Enicant ur.
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L'EXPOSITION PROVINCIALE
te
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etrrvieeat 8.cotes

Pension demandse
DEUX JEUNES MESSIEURS EN

Salon et deux Chatnbres à coucler, avre où
sans la Peusiou, Quartier St pretéré, |

S’adrezser par écrit, G. : 127, Lost
Office, !
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Appareilsa Gaz! Appareils à Caut.

ES SOUSSIGNES VIENNENT Di RICH.
voir Instruetion de vendre, à prix giasdes

ment réduits, une grande quanrtne dAPPA. |
REILS À GAZ, modèles Anglais, veure Floreue |
tin, Artistique, Bronzé, Vern sAetô
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BIECS 5 branches de toute sorte, Lune.
Mmaguiliques

GAZÉLIERS FN CHISTAL

Double liiqués !ton jugerait le plus convenable pour toute la !
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province et qu'eufin le gouvernement devait
pourvoir au moyen de régler défisitivemenrt
suns injustice pour les autres seetions du pe
questton des dioits seigneuriaux, en rachy
proisicese souvent laite d''xonérer les cer
du patement de Pindennmé due aux s
pour luds et ventes elles autres droits
que sur toutes ces questions ladminist
viait ête prèle à soumeltreites mesures à la pro-
charme sussion.
De plus l’économie des deniers publics, la réor-

ganisation et la shaplitication des départements,
pour Wiens en'assorer l'efficacité, devaient oçeu- L'IExposition Provincinle Agricoleper l'atteniion immédiate de la nouvelle adminis- _ or
tration, ainsiqueles moyens d'étenstre Paction du| AURA LIEU A MONTREAL
Lrailé de réciprocité, dé manière à ouvrir à nos LES 20 ET 30 SEPTEMBRE, ET LE fen
manufactures eld 10s vajsseaux lus marchés et OCTOBRE PBOCHALN,
les port des Etats-Unis, senenvere A que _

Ces s requrent lapprobation des hommes 1 T ; PEESONNES (QUI DUSIREX 1 Lan
les plus importants de la sprésentation du Bas- i connit ¢ sor ae MA D, a brava
Cada, dont plusi onsentirent à faire partie he ÀLEOU av NTLE oS oy |, LL GT i ane | ville Pacs sak, LL A Lp Ur Sag kode da nouvelle administration, dans Jaquetle Pad PROCIVAIN. Aucune entrés ne set tou

apré
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54 qu'à bon marché, car ils se ver
EUtUES, L Speadit » “ te A; profit au-dessus du prix de ecnstrn
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21 août, |

AVIS. |   
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  coptai Poifice de conimissaite de s de la cou- oo ç

tonne, ce qui 1 rendu inon siége vacant, cole date,
A prine cette administration était elle formée

que les ex-annisires, déss,- pointés du succès de
M, Brown et de cs que le pouvoir leur échoppant !
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237 Pour les particolanids voi Ta liste des
prix que Pon peut se procures de tos bes Seere- |
aires des Sociétds Aurienitire do Cote da
Bas-Canada, et du soues

 

    

    

se concertent et inleiguent pour faire JET FEUa 1
=, - { ; Eecyé sur

échouer. Lus, Membres ubsents qui leur sont Chambre 4° Asi J 1 Bhi L LL F, Frereiuie,
favorebles sont rappelés en toute Late ausidge du An foule Agcicoiture 15,-C, et de P'Assoczatio,

; f ; . * vole
gouvernement et br jour méate de Pinsta!lation ; . ;
Buty vl ! : ! Montreal, 12 août Ixp+, sides nouveaux tuinistres,forsqu'eux of plusieuts de
leurs iutis élauent abseuts, sat ià et saus leur
donner Poccasion d'exposer leur programmepo-
titique, tue motion exprimant que la nouvelle ail.
uiplstration ne possédait pas la coutiance de la
chasbre est proposée et emportée—On ne vou-.
lut pas mémne en resuueltre la discussion au lende-
main.
Coiudanmée sacs avoir cté euterdue par une

chambre qui te possédait pas la confiance publi-
que et qui n'avait pas craint d'ajonter aux now-
breux actes qui l'avaient Faut tomber en diserédn
tn procédé suus exemple dans les annales parte-
mentaires, il ve restait à ladiiluistration qu’à
recommander la prorogation et la dissoiution du
parlement, et sur le refus du gouverneur de sui-
Vre avis, refus qui, ans les circonstances, est
sans plecédent dans aucun pays où prévaut le.
gouverneuient Consatitutionuel, clie à imuiëila-
tement résigné,

M. Cartier à depuis formé un autre ministére
qui ne diffère pount de celux dont il u déjà fait par- —_—
Mequ'en coque M, Loranger y à été ren plavé par’ Jopar pe New-York, Burcav pr
M, Galt pour le Ba- Canada et M. Cayley par qi rs.
M. Sherwood pour le Haut, Mais Pineideut le ALpany, 15 Féviier 15:5 $

; à : ESS O,C, Larunop, évr.,
c’est la déclaration faite par le premier tinistre Mon ches Moustets
que hii-mêine et ses trois collègues, Phon. J. A. Nons avons reçu le tan oùt de M, ©} ied

MeDonald, Phon, Sidney Small et Pho.John| Il est complet et sait sut, U place votre
Rose, pour éviter la nécessité de se faire réélire, | Compagnie sous un pir trés favorable ut salis-
ainsi que Pexige l'acte pour assurer Pindépen- | it.Clest justement ce doit vous avez besoin,
dance des mernbres, avaient la veille accepté i Je suis enchanté du résultat, eur je suis un pou
d'antres offices que ceux qu’ils avaient ci-devant intéres A 7 +r Ce :
occupés, et qu'après les avoir retenus quelques Par,a par la malle Jes pas
heures seulementet sans avoir accompli un seul piers nécossaires à M, Grétory de New-Vork.
acte administratif, ls les avaient abandonnés J'espère que vons aurez une borne et fiuctiouse
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E SOUSSIGNE, AGENT POUR LA COAL
pagnie su<-nounés, nt prépaié pone pes

voir lus soumissions et accorder les Polices, et à
a Phonnenr de ré

 

   
le référer à Pextrail suivant d'ure

lettre des Contiôleurs de New-York, quart à la
respectabilité et la position de by C'œrnpagnsi

A. CUVILLIER.

  

  

 

Montréal, 3 Août 1838.

  Cox- ?

   

  

 

   

 

  pous reprendre les places qu’ils occupalent aupa- j année

ravant, 21 Respectueusement à vous,
Telest le dénovement de ce que l’on pourrait [Rigne.] R. CHAMBERLAIN,

quabier de complét pour exclure de la chambre am—s1 Départernent des assuraners,
dix des membres marquants de l’opposition,
pour procéder à la législation la plus importante : AGRICOLE et INDUSTRIELLE  

Le but d’un journal devrait être de connaître |
hs améliorations et les découvertes de chaque
jour et d'appeler l'attention de ses lecteurs sur;
les sujets qui les intéressent, Dans fous ces cas,
les directeurs devraient parler aussi franchement ;
que s'ils couversaient avec des amis. Nous avons

  D. Cnndlish, Hi. Viger, :
W. Robinson,
G. Provençal,
J. Betivean,
T.. Roussit.
L. Beausoleil,
J. M. Auger,

TERRERONNE, 30 mai 1851.

Nous souscrivons très-volontiers à l'expression
des sentiments ci-dessus:

(Signé.
| Les. Marteau, J. P.
A. Kempton, capt.
P. Filiatrault, N. P, John Pangman,seigneur
LC. Germain, J, P. de Lachenaic,
(I,B. Constantin, No P. G. H. Monk, seigneur
Dr. J. l’ratte, de Ste. Thérése,
-De. T. Pominville, Et. Lavoie, pire, curé
Jolm Hale, J. P., de St. Vincent,
M. Tindale, cons. num. J. A, Prévost, N. P,
¥: - dé Newv-Glasgow, J. Chartrand,
.]g.C. Angé. ;

P. Courval,
L. Leclair,
J. B. Malle, capt,
Luc Monnet.

 

Ang. Delisle, N. P., St.
Tenri,

 

M. Fraserrépondit aux signataires :
Permettez-moi de vous prouver mA reconnnis-

sance, de l’adresse bienveillante que vous avez
bien voulu me transmettre à l'occasion de mon
départ de Terrebonne,
Je vous remercie sincèrement de l'expression

énergique de voire amitié et de la mention ho-
norable de mes: faibles efforts. Je chérirai tou-
jours le souvenir précieux de ma longue rési-
dence parmi vous. Je vons suis également
reconnaissant des soubnits obligeunis que vous
faites à ma famille et à moi. Soyez convaincus
que rien ne me fern antang do plaisir que voir
augmenter la prospérité des citoyens de Terre-
bonne et de tous cenx qui m'ont fait Phonneur
de signer cette adress. (Copie.)

H. Lemaydit Delorme, |

déjà recommandé le sivop émolliant de Mme
Winslow pour la dentition des enfants et nons

 

  plus hrportant pour les mères et leurs enfants
que touleautre découverte daite depuis cent ans,
par la médecine. Une très grande quantite d'en-
fants weurt chaque année pendant la dentition et
la plus grande partie cle ceux-g=i survivent sont
trés affaiblis, abattus, ruinés et deviennent, plus

!taurd, impropres à l’étude et au travail. Nous
faisons appel aux tnilliers de mnères qui lirout cel
article, pour corroboter notre assertion, quand
nous disons que les circonstances fatules dou!
nous parlons n’arrivent jamais si on n le soin de
se servir à femps du sirop de Mme. Winsiowpour
la dentition,
Nous uvonsle plaisir de reconn fire que des

milliers de dames se sont conformées à nos sug-
gestions et nous en remercient. I! « cependant
encore des rnilliers de mères quilisent notre jous-
nal et qui, par préjugé contre les indignes récla-
mes qui inondent ie pays ou par négligence n’ont
pas profité des bienfa:ts de cet inestimable remè-
de. Nons leur dirons: le siropest dh à trente
ans d'expérience d’une des femmes-médecin les
plus remarquables que le tnonde ait produites,
c’rat le remède dont a besoin toute mère dont un
enfunt fait ses dents. Il arloucit les gencives, ré-
duit l’inflammation, neutralise toute douleur ou
action spasmodique, corrige l'acidité de l’estomae
et règle les selles. Nous pouvons, de plus, assu-
ver aux mmêres qu’il est parfailemrnt suit. 11 ne
fait faire ancun tnal en se conformant aux pres-
criptions qui occompagnent chaque bouteille.
Nous en parlons avec confiance, car la plupart
de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons élé témoins des heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’a-
vez jamais eu confiance dans une femme-méde-
«in, Soyez assuré que vous y aurez foi, après
ivoirfait uvoge de ce sirop. Essaycz-le, La
bouteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle
est donc à la portée du pauvre aussi bien que du
tiche,.— News Yorke Ladies Visitor.

 

 

j teprésentés en cnatlae,

ladiminist

{gues ont eu recours à Une marœuvre frauduleuse

avons maintenant occasion de répéter qu’il est!

de la session en leur absence, et lorsque trois. nu
veut mille habitants de la province n’étaienut plus BAS-CANADA,

SOUVRIRA A MONTREAL

LES

"30 Septembre ct Fer Octobre proehalns,

Ff ES ENTREES DEVAONT ETRE 1
L tes de ou avant le 200 Septasbie prochain,
Les antmiaux el les produits devront être ren-1

dus sur le terrain Mercredi, le 29 Septembre, Le
département industriel s’ouvrira Landi, b ;
9 heures, jour atiquel on recevra les mackie
exigeant une force motrice ; les antics objets de.
vront être rendus avant 3 heures p. hi, le Mardi, |
28 Septembre. ;

Pour plus de Cétails, voir Lu liste des prix cn,
s’adressant, pour le département Agricole, à F
PERRAULT, Secrétaire de La Chambre dA=
griculture. Pour le département Industriel, it À.
STEVENSON, {nstitut des Arti-uns.

’ I. I'RRAULY,
Sec. Chambre d'Agriculture, BC.

Montréal, 1G acût.
527 Les journaux du Bas-Canada qui voudiont

publier l'annonce: ci-dessus denx fois par sc-
Maine, jusqu'au jour ve l’exposition, Tecevront

Que le procureur-sénéral Cartier, le chef de
vn actuelle, puisse aiusi udineltre

publiguernent en chambre que hui et ses collé-

  

| pour éviter “de retourner devant letrs consti-
| Luants, et qu'eu répiis du respeet qu’ils doivent
| à {eur position de nitnistres el du serment qu’ils
ont prété conime tels. ils se permettent une w10-
fation dascrante de la toi et de la constitution pour
retenir des siézes auxquels plusieurs d’entr'eux
W’out jamais eu droit, mudique assez jusqu’à quel
degré d'immoralité politique certains de nos
hommes publics en sont arrives.
À Pépoque des dernières élections générales

je vous ai fuit Pexpusition de mes principes poli-
Tiques sur les prineipales questions d'intérêt pu-
bhe, Mes opinions n’ont subi aucun changement
depuis. |

Je vous exprimais aiors mes cramtes sur le
résultat de ln demande faite aux autorités umpé-
riales de fixer le siége du gouvernement. L’évé-
nement a prouvé que ces craintes étaient bien
foudées. La cité del’'Ottawa a été choisie, Mais
la question est de nouveau devant la législature
qui n’aurait jatnais dû s’en dessaisir, et dans la
part que j'ai prise’ pour y ramener, je crois
avoir agi dans l’intéret de Moutréal,

de répôte ce que ‘je disais dans une occasion
précédente ousujet des mannfuctures du puys.
i Je suis enfveur d'une plis juste répartition des
droits sur les importations, de manière à assurer
aux muntfucluriers du pays cette protection inci-
dente qui découle de l'application d'un systèmede
droits juste en lui-même cl équitable pour lors,” Jit
avee ers vues J'ai dû voter contre te taiif de 1858.

D'abord, pârce que ce dafif n’admettait pas
sur les liqueurs et les épiceries les divits ad
tulorem que je m'étais engagé à soutenir, et
que le commerce de Montréal cherchai. depuis
longtemps à obtenir; parce quil ne reposait
str aucune régie fixe, et qu’il favorisiut in-
également cestuines industries au préjundice
des autres; parce qu’il devait exposer le com-
merce aux inconvénients les pius graves,
par suite des distinetions absurdes et impia-
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A VENDRE.

ALANCES PATENTÉES GARANTIES,
marquant 1000 lbs, de la Manulacitre du

WARREN, 68, rue Ste. Marie. Prix: $1?,
19 sept. 143

Ardoises! Ardoises!!
REED & RAYNER,

CRAIG, PRES LA KUE ST. URBAIN,

MLA Adnancs CamanoFoon, dn
atMehr, de Chem ; Tablettes.
Consoles, Marbres peur Bureaux, Commodes,
Corniches, ete. ete.
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en cer peut» ulemient alles
Fo Cana ta peat produise svardazeu nf Cette
réciprocité de dimts où assiusilatem de ef de.
Vriut, je erots, être le systeme1

y au “libre échange” si
Ftats-Unis étais nt disposés à l’étabir,
dene manic pas ea esanener, of daiticns

ceen estle fiesbe nomment, jusqu'a quoi
point le gouvernement foi; d'appieuvendt er
Han, persuadé qe qe sde qu'en feups opportun,
ls illicactés qui pari <ent se prés nter de ve
coté, sebornt aphieit GA RE pont pins fae
Bent cés qques la Chose sera discutée et ralsonute,

AT4 positton politique, messieurs. ete le d'un
Fame pacfaiteiment indépendant sort din purty cit
Hitsdsiésiel, Soit de colul connu sous le nom de

l’'oppusition, Et si je suis élu, je resteuu fudépen-
dard, pret a fair
chvers mes conslifuanls ef envers bo pays, sans
«gard a aucun paitr, pas rubine à celui qu poi-
ré GCCUper les Vauquelles milnistétielies,
votes et mon muilaenee <etont toujours du coté où
J+ erobiai y voir, “pres discussion  Urlue 16tlext-
on little, la dioiture, la justice, vos IntéiËis el
ceux au Canada entire,

li vst une gid: question qu'on coninenee
igniter dans fe publie, ct sur Laquelle je dois me
prononcer, C'estectie de la représentation basée
sur la popitatione Vinjetant les yeux en ariière
Seuls d'Onbar du Maut et du Bas-Car ade, jusqu'a
la passation de Pacte drangeant ssbtuitior
du Conseil IL ‘ati, en Ee comm
basde note
nents politiques y oval
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etre les deux provinces,
La questrunde le représentation basée sur

popututtoie buplique con-équeranns.t un chausa
weal Fadieal dans icolre Consultation, et quelque

Jtalt Que soit abshatereut ce tide de repréocn
tattoni, 11 d'est cértoinerneut pas applicable 4 no
tee positon, à Lots Cansilièns du Baz-Cana
encote tmoins sous les circonstances politique
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tation. Je suis, es ontre, opposé à toutes lus su-

  

  

we eu favenr de hoplue pasfaite égne
fg de dioits el de priviléges pour toutes les

ses du la société, tant par rapport aux con-
ons religieuses que jar rapport an mode de

l'éducation, et je n'engage à tiser de tole mon
influeace ela metre mes votes el mou étuigie
du vôté et au service de toute classe qui ne joui-
rait pas pleinemr nt de cotte égalité compiète de
dreuts etde privileges.
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AUX CAPITALISTESÀ / CA AE De

VENDRE :—1° La magnifique ILE ST,
J BERNARD, dans la Rivière au Loup, de
Chütes 5, de 69) anpents, dont un ficrs en
eulture; zvce le Manoir en pierre, et de noni-
breuses dépendances en pierre «ten bois, qui ré-
poudent aux besoms d'une culture d'unateurs
conne de spéculateurs. ;

Cotte He ferait une résidence el des domaines
splendides pour un riche particulier, aussi bien
qu’oue bonne spéculation jour qui voudrait en
vendre le bois, et concéder la terre en lots.

2° Aussi, ensemble où séparément, une PRAT-
RIE, desoixante-ct-un arpents, de l’autre côté de
ta Riviere, Vis-d-vis le Maunoir, avec Granges

BS UK,
Tite incoutestabie. Termes (aciles, — Pour

! plans et conditions, s'adresser aux Sœurs Griscs,
“sur les lieux, où à Montréal,
} C.F. PAFINEAU, N. P.
«Montréal, 10 juillet 15,58, cean-=70

| 7 A VENDRE
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=converts en Ferblane, avre Contrevents
ten Fer, maintenant occupée parles propriétaires
| du Pays.
| S'udresser à . I
| LOTIS BOYER,

Coin des Rues des Connnissaires et
st François-Xavier,

| 83 fAEUTE MAISON eu FIERRE à deux
| lig Ë mages, sur la Rue Ste, T'hérège,|

 

15 juillet.

“A VENDRE.
* T)LUSIEURS LOTS A BATIR, avaulageuse-

 

   

l'ersonte d'entre vous, Messieurs, n'ignore ba ment situés au Faubourg St, Joseph.
pisrt à sal prise dass fon : =} Combitiens faciles.part ne que jai prise dans fa forusation du co-! Cf a Co .
site chaigé de s’enquérir da mediene mode i | S'adresser pour les Planset Jos patins à
employul pour sc SesVIT du surpius d'eau (Tail ® LUCIADE ’
Race) de l'Aquedue de Montiéul et aussi a Pee
pach de Pegrandesement du bidivre § a
tion de Qua
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cer ces Quats à la Pont St Chars Je con
nuetal de Ta‘occuper act vement de cette gigane

  

 

tiv

 

tesque entieprise qui donnetuit de si grands vans
tages au Foilowrs Québre, cutrPantre, et je n°é-
pasgaerai Li cHort 11 pieue pour obtenir l'uscom-;

   

 tienbles, auxquelles il soumet les importateurs et
v . neles officiers de douanes, ct enfiy parce qu’il ne em-—5£R jin

] stones |
set ait creusage dan canal qui passes i

raft à travers ta ville, par là vallée Craig, et qui |

{ Avocat,
No. 26, Rue St. Gabriel.

16 mars. 26
 

| FAUX CAPITALISTES, Ete
PROPRIETEFONCIERE

A VENDRE,
plissitnent, ÊT)LUSIEURS PROPRIÈTÉS DE VALEUR
Avec Vespoir que vous nraccordercz vos suffra- | compusées de Villas, de Maisons de lre,

ges, | 5e, Se et de Classes ; Lots pour Cottuge, Villas,
J'ai Fhoiueur d'être, messieurs, avec considé- | Bâtiments, daus et près de la Ville.

ration," Votre srviseur dévoué, j "JOHN JAMES BROWNE,
ASHLEY NIBBARD. { . Architectes

MONTREAL, FOUBOURG QUENEC ! Rue Craig, 132, Montréal.
d'Anñt 1858, } L  Montrérl, 4 juin 1858. cm—b7
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DEMENAGEMENT.
JOHN PHELAN, Epicicr, |
ST DEMENAGE au No. 43, rue Notre- Pu-
me et occupe maniteant le magasin ci-de” aul

occupé par Berthelot, vis-à-vis le Dr. Picault, où
il uen mains le meilleur approvisionnement de
‘I'hé, Café, Sucre, Vins, Eaurde-Vie, ele, et tous
} tres articles (requis) avec plus bas prix.
«6 mures Na JOHN PHELAN.
27 avril. aa—150 i

! AT
MATHS. JENNARD,

A L’ENSEIGNE DU LAVE MAIN,

172, rue St. Laurent. ;
ANUFACTURE des CRRCUEILS de toute

M qualité, à meilleur marché que partout aile

deurs. . Ç 1 1

[1 fait aussi toutes espèces dc MEUBLES de:

MENAGEàcommandes. Ses oud rages se recoin- i

auandent par leur solidité et leur élégance. )
M. J. se charge encore de tous Réparage et !

Vernissage à domicile, à taux modérés, ;

20 oct. aa—136

 

  
Important pour ceux qui veulent

Menbler lenr Maison. !

OMME M. POULIN se retire |
des affaires, les soussignés ont |

@ l'honneur d'informer le publie qu’ils |

yr / continneront lu meme branche ar

faires, à la même place. !

97, RUE ST. CHARLES BORROMEE..
Les soussignés liendront en mains tous les:

MEUBLES que l‘on peut désirer; ils feront |
aussi exécuter avec goût, célérilé ct sous le plus!
court délai, tout ordre qu’on voudra bien lenr
confier. Ils tiennent en maius toutes sortes de
BOIS, de loute épaisseur et toutes espêces de
TOURBNAGE.

 

 

  

Les Meubles vendus seront transportés à la}
demeure des acheteurs, .

POULIN eT FERLAND,
97, Rue St. Charles Borromée,

an—-12

HAYFRANCLANES
136, Rue St. Paul.

FAUCHE& JACOT,
XMORLOGERS, BINQU'TIERS,

Etc. Fre,, Erc.,
NT Phonneur d'annoncer au Publie qu'ils
OUVRIRONT, le 1en MAL, leur

ATELIER D’HORLOGERIE
ou ils se proposent de faire des Elèves d'après le
Système Européen, et !ls invitent les parents
qui désireraient placer lews fils de faire applica-
tion sans délai.
Ou trouvera tonjours un bon assortiment de

MONTRES dOR et dARGENT, BLIOUTE-
RIES Françaises #t Américaines.

Unegrande variété d'HORLOGES en GROS
et en DETAIL.
FOURNITURES pour HORLOGERIE, OD-

TILS, etc.
REPARATIONS en tons genres à des Prix

Modérés.
24 avril. 41

27 avril.
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N PREVIENT le publie de ne pas
0 acheter on négocier les obligations
suivantes du romté municipal de Hustings.
car elles ont été volées à leur propriélaire
légitime.

No. 1 pour £100, 1 coupon échéablele Ter
sepi., £3 0s 0d

No. 28 pour £230, 1 coupon échéable le
ler septembre pour £7 10s Od. |

No. 29 pour £250, | coupon échéable le
Jer septembre pour £7 10s 0d.

Tous signés F. McANNAY,  Trésorier. |
11 mars. 24 i

  

[leur adresser.

{ —

| AUX CAPITAINES DE BATEAUX.

DIVERSES.
AU CUISINIER FRANCAIS !

M. MAURY,
{ EMINENT ARTISTE CULINAIRE
À Français, vient de s’établir dans noire ville,

où 11 ouvrira de somptueux salons, dans l’an-
cienne maison du Grand ‘Frone, coin des rues
GOSFORD et S1.-LOUIS,S2 et 81, vis-à-vis
du Cnamp-de-Murs. On trouvera chez lui, à
prix modiques, vne excellente cuisine fronçaise,
les meilleurs liqueurs et vins de Champagne
Bordecux, Bourgogne et du Sud,
¥3~ La barre est déja ouverte an publie,
On sait que nul n’excelle M, Maury, pour la

préparation des boissons rafraîchossantes, gluces,
sorbets, cle.

x Diners en ville.
Montical, 10 acût (IRIS. 83

ADRES )SE.

Les soussigués sont de ce jour enti > en société
sous les nom et saison de i|

STARNES & MACAULAY
COMME

Marchands a Commission
ET

ES &®» WT n& "HE EC Ew eo

  
No. 10, Rue de Ia Commune,

Coin de la rue Du Port.

À yant fait des arrangements pour l’eminagasi-
nage de Produits, Epiceries, Poissons, ete. etc,
avec le propriélaire de l’établissement si bien
connu et à l’épreuve du feu, Maison du Vieux |
Cirque, tue Craig, occupée exclusivement autre-
fois par MM. Leshe, Starnes et Cie, ils seront
prêts à l'aire des avances libérales sur les Mar-
ebavlises et les Produits que l'on voudra bieu

  

G. E. STARNES,
C. H, MACAULAY.

11 mar. 45
———

 

i I= soussigués porteront une attention tonte
i particulière aux chargements que l’on vou-
dra bien feur confier, soit pourla vente ou achat
de cargaison quelcor.que,

STARNES er MACAULAY.
Tl nai. 48

Magasin de Patisserie

1 |'Toutes sortes de marques d’eau-de-vie, depuis

EPICERIES.

AVIS.
ES soussignés ont l’honneur de prévenir leurs
amis et le public en général qu’ils tiennent

et liendront tojours dans leurs
meilleurs articles possibles.
Les personnes qui désirent épargner 20 pour

cent dans leurs empleltes, devront s’udresser à
PENTREPOT dEPICERIES et LIQUEURS
de St. LAURENT.

AUSSI:

 

agasins les

75 64 ju-qud 10s, 15s, ct 20s—Gin, Gs et 7s 6d
—Whiekey, 2s ZA et 46 6l—Port et Xerès, de
7s 6d, 10s, 12s GJ, et 20s—-TPorter de Londres et
de Montréal, ete., ete.

VENTES EN GROS ET EN DETAIL,

No. 55, Grande Rue St. Laurent.
Les Marchandises seront portées dans loutes

les parties de la ville et empuquetées avec soin
pour ls campagne.

MORROW Er PERRY.
12 juin. fin— 60

L. E. MORIN,
7, Bue des Commissaires,

Vis-d-vis du Marché Ste. Anne,

OFFRE EN VENTE —
Sucre Blanc en pain et Vitres

écrasé Peinture
Sirop en quart Alun
Thé, assortiment ordi- Cassonade Brune

naîre Mélasse
Huile de Loup-Marin Café vert, grillé, moulu

tres piile Huile d’Olive
Sel en Sue Poivre
Muscades Cannelle
Moutarde Marinades
Tabac en Feuille, manu-Vinaigre de Malt

facturé, pressé et en ludigo
sacs Mine de Plomb

Vinaigre de Vin Blane Allnmettes
Arcanson Mastique
Amidon Cirage
Balais Couperose

—AUSSI—
Eau-de-Vie pâle et foncée en bouteille et en bar-

rique

Genièvre en caisse, quart ou barrique
Whiskey de Molson
Yan de Port. de Bourgogne et de Farragone
Vin de Malvoisie, très supérieur
Whiskey Ecossais
Old Tom 

EN GROS ET EN DÉTAIL,

‘J. F1. ANTHONY,
33, Grande rue St. Jacques.

LE SUSSIGNE est prêt à recevoir tous Ordres
pour Repas de Noces, Buls #4 Soupers, ela

toujoirs en mains les premers Fruits de la Sai-
son; avec Thé ot Cuté à toute heure de la jour-
née. Créune à la Gluce, et Soda Water avec les
Sirops les plus délicieux.
Le Magasin sera fermé tous les Vendredis

 

heure.
Tous Ordres pour les Vendredis et Samedis

soirs doivent &tre donnés la veille.
12 juin. aa—60

BRASSERIE
DE

LAGER BOYER
DIE MONTREAL.

M JFAN FLOCK, dont la Brasselle est
+ of maintenant en pleine activité, remer-

cie le publie de l’acvneil qui a été fait à ses pro-
duits et l'informe qu’il continuera daus le même
local,—aneciens Bureaux du Grand Tronc,—au
coin des rues ST. LAMBERT et PETITE RUE
ST. JACQUES, à débiter sa BIERE, breuvage
solubre et bienfaisant, fait d’Orge et de Houblon
et pur de tout mélange de substances vénéneuses, :
Un vend au verre, au gallon où au quart.

Sadresser 1d pour tous ondres, lesquels seront
remplis avec célérité et exactitude.
Le service de son salon ne laissera non plus

vien à désirer,
20 juin. aa—i+
 

 DISSGLUTIONDESOCIETE.
À société qui a existé ci-devant sous les nom

J et raison de BROWN, HIBBARD, BOURN
FT CIE, Fabricantsde Caoutchoues de
cette Cité, a été DISSOUTE de consentement

FRANÇOIS LEDOUX,
Forgeron et Voiturier,

No. 173, RUR ST. JOSHLIM, mutuel, le 14 de Juillet courant.
Les affaires seront continuées par les soussi-

gnés à leur propre compte, qui sont duement an-
forisés à collecter toutes dettes dues à l'ancienne
société, et liquideront toutes celles contractées
par elle,

HIBBARD xr CIE.
Montréal, 17 juillet 1858. 74

  
MACHINES

DFE TOUTES SORTES.

FONDERIE ET FORGE.a)
4

A
Fer en Saumon, Coke, Charbon

Poussiere de!de Forgerons,
Charbon de Mois et de Terre,
Brique et Tuile à Feu.

GEORGE BRUSH.
26 janv. aa—5

EXPOSITION PROVINCIALE

AGRICOLE et INDUSTRIELLE
POUR 1558.

ATTENTION DES MARCHANDS ET
des artisans en général est respectueuse-

ment attirée sur la prochaine exposition qui aura
lieu sur le TERRAIN DU GRAND TRONC, à
la POINTE ST.-CHARLES,les 29, 30 Septem-
bre et ler Octobre. La liste des prix est muin-
tenant préte et mise en circulation dans la pro-
vince. 1 est fort désirable que chaque artisan
ou manufacturier prenne à celte affaire assez
d’intérêt pour envoyer des articles pour la cou-
currence ou l’exposition,
X3 D’autres annonces donneront plus de dé-

tails,
A. N. STEVENSON,

82 Secrétaire-Correspondant.

LITHOGRAPHIE,
E SOUSSIGNE A I’HONNEUR DINFOR-
mer le Public qu'il a commencé des affaires

dans la partie désignée ci-dessus, et qu'ayant tra-
vaillé dans la plupart des principales Maisons
d'Angleterre, il à une connaissance intime de la
Lithographie, dans toutes ses branches, If se
chargera de toutes les commandes quel’ou vou-
dra bien lui confier et les exécutera avec goûl et
diligence, el dans un style inconnu dans ce pays,
et de façon à satisfaire ‘les Négoctants et le Pu-
blic, qui n'ont pas jusqu'ici jouit des avantages de
l'impression lithograpnique, réunissant la beauté
de la gravure à un bou marché, presque égaie à
celui des presses àSaractéres.
Cartes, Plans, Têtes de Pancartes, Diplomes

Billets, Billets de Consignation. 4’ Embarquement.
Factures, Cartes d’A faires, d’Hôtel, de Chemins
de Fer, etc, etc., seront exécutés rapidement el
en évitant les frais considérables nécessités par
les annonces.
On peut done maintenant <e procurer ces objets

sans encoutir les grosses déponses auxquelles obli-
ge le travail fait à étranger, et sans perte ds
temps, en s'adressant à }

  

W. A. LITTLE,
255, Rue Notre-Dame,

Montréal.

PAS DE CRE .
10 août. REDIT 82

MONTREAL,i

A Vhonneur dintormer le public quil tient
| LA tonjows sa BOUTIQUE de FORGERON

! au lieu ci-dessus et qu'il entreprendra toutes sor-
“tes d'ouvrages, tel que FERRAGESet RACOM-
| MODAGES de voitures et autres travaux dans
cette ligne, IT assure nne entière satisfaction à
ceux qui voudront bien le patroniser.

—DE PLUS—

M. Le. aura toujours en main
un assortiment complet de VOI
TURES Eté rt d'Hiver, bien
fities et dont il disposera à des

| prix très modérés.
- \Baoût.

 

aa—8R

| NOUVEAU
MAGASIN DE CERCUEIL
XET ETABLISSEMENTest entièrement for-
C mé d'après un principe nouveau el n’a pas
son égal en Ville, le soussigné avant fait des
frais pour mener les AFFAIRES sur une grande
échelle, Il à toujours en main plusieurs centaines
de CERCUEILS en
PLOMB,

ZINC,
MÉTAL,

ACAJOU,
NOYER,

CERISIER,
et d’autres sortes trop nombreuars pour être énu-
mérées. On ponira servir tout le monde. Le
soussigué ne b'occitpera que de celte branche
d'affaire.

Ses PRIX seront au-dessous de ceux des autres
Etablissements, ce qui devra naturellement at-
tirer des pratiques de toutes les parties de la Ville.

JOSEPH WRAY,
No. 113, Rue St Laurent.

26 mars. gmn—31)

SAM. R. WARREN,
FACTEUR D'ORGUES,

Nos. 18 et 20, Rue St. Joseph,
(Cuin de la Rue St. Henry.)

MONTREAL.
—_

E Soussigné ayant fort agrandi et amélinré
sou vaste Etablissement, est maintenant prêt

a constiuire sur commande les

BREYES D'RELISE
DE TOUTES DIMENSIONS.

Ayant introduit plusieurs perfectionnements trés
estimés par les gens de Part, il à l’assurance que
ses instruments soutiendront favorablement la
comparaison avec ceux de fout autre Facteur.
Parmi ses perfeclionnements se trouve

L'Octave accouplee Brevete
qui double toutes les notes de l’Instrument et la
TUBA introduite pour lu première fois dans les
ORGUES d’EGLISE. C’est ane puissante Sous-
basse d'arrêt qui donne beaucoup de volume à
lInstrument À insi que

0x cry ; . yLIRMONITMS D'HALISE,
AVEC 9 ET 11 REGiIsTAFS.

ORGUES de SAI.ON, MELODEONSet PIA-
NO3 tunjours en mains.
_ ORGLES de SECONDE MAIN à -endre à
bas prix au COMPTANT.

SAMUEL R. WARREN,
20 juillet. ’ àcm“! 

Absinthe Suisse
Vermouth
Liqueurs Françaises

Etbeaucoup d’autres Articles.
25 juin. em—65

EDWD.GEE &CIE.
Marchands de 'Thé et Café

27, GRANDE RUE ST. JACQUES

LE PAYS.

DIVERSES.
rn ~ rire veravo ova Po

J. O. KEANE,
PEINTRE

D'ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,

DECONS.,

No. 245, RUE NOTRE -DAME,245,

Près la Rue St. Pierre,

MONTREAL.

Pavillons, Bannières, Jalousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d’Ensergnes de toutes
sortes aux plus bas prix possibles
8 juin. aa— 5h

J. W. CARLE,
No. 173, Rue Notre-Dame.

EN GROS ET EN DETAIL,

finporte chaque quantité de Tabac de son lieu de
production, afin qu’on ne puisse le vendre à
meilleur marché que lui.

Il a constamment en mains :

CIGARES de la HAVANE et PRINCIPI—
marques choisies .

TABACS MANUFACTURES — meilleures
descriptions

TABACS à PRISER—de toutes sortes.

H attire particulièrement l'attention sur le lot de
TABAC HACHE à FUMERsupérieur, aux bas
prix de détail mentionnés ci-dessous :

« Imperial Mixture
¢ El Dorado”. ......

 

    

  

5s la livre
436d «

 

“ Habanero? ..... seccavsanerance À8 “
Petit Caporal ..….….…... «256d ¢
H Prince Albert’s Favorite” . . 3s “
+ Yankee Notion» ......... . 2 te
“The Sultan’s Delight” ......... . ds “
¢ Queen Isabella>s Mixture” ...... 4s “
* British Tar” L..s..s0ccc00enr. 2 “
Le Zouave o.oo... . vacnseccss0 286d #6
Le Bourgeois...…..000000000000 een. Is “
«The Turks’ Elysium” .......... ds

Tabac Coupé a Chlquer,

“ Anderson Solace,” 3s par douz.
Nector de Lemoir en feuille

Favori de Lemoir
Favori de Lemoir (feuille) à la 1b.

—AUSSI—
Unassortiment complet de FEUILLFS de TA-

AC pour les Fabiicants de Cigares.
BOITES à CIGARES avec Ecriteau et Ruban

de Havane.
J. W. CARLE.

8 mai. aa—119
 

Monuments, Tombes

PIERRES TUMULAIRES

MARBRE ITALIEN ET AMERICAIN
D'après des dessins originaux et les meilleurs
plans des cimetières de New-York, Philadelphie
et autres, QOURNISSE NTles Familles, Hôtels, Maisons

de Pension de THÉ et CAFÉ PUR au

Evitant une fausse apparence de bon marché
d'un côté et l'extravagauce des taux du crédit de
l’autre, le système et le but de l’Etablissemsent de

i LA GRANDE RUE ST. JACQUES, NO. 27,

i Est de fournir aux acbeteurs dus

| Œuvre IST GAUPIBE
! De la meilleure qualité ew faisant de très petits

profits.

Pour ln commodité des familles qui achétent
deux livres de thé et au-desus, nous avons des
enveloppes de plomb qui renferment deux, trois,

{quatre et six livres de thé et des paquets origi-
naux dé 14 et au-dessus. Café pur renfermé
dans des bofles expies contenant une livre, trois
livres et sept.

PRIX DU THE NOIR.
Boa Congou fort ,......... 2s id
Beau Pekoe parfumé ...... 2s 6d
Beau Souchong ..…….…….……... 2s 6d recommandé.
Pekoe orunge hon et fort... 2s 6d très supérieur

recomrnandé
Beau Souchong parfumé ... 3s Od recommandé,
Bon et fort Congo Oolong.. 2s Od do
Beau de do . 23 6d do
Supérieur do do .. 35 Od C’est un Thé

très supérieur.

PRIX DU THE VERT.

 

Bon Twankay ..... ceria 1s Od
Bon Hyson......…..u0000e 2s (hl
Beau Hyson ......... 2 3d
Bon Young Hyson - 2s 0d
Belle et bonne qualité do .. 2s Gd recommandé.
Padra, qualité snpérienre .. 25 9 do
Do très beau... ve 3s0d do

Poudre Hyson ........., vo 286d do
Poudre fine... LoL. 29 Oil do
Poudre fine, qualité sup.... 3s 0d do

CATE,
Nul article d'usage domestique n’est aussi al-

téré que le cufé. Le blé avarié, les pois et raci-
nes rôlis et diverses terres sont mêlés au café mou-
lu pous en réduire le coût et ajouter une couleur
plus sombre à la liqueur. Nous fournirons nos
pratiques de calé naturel et pur, de la meilieure
qualité aux prix suivants:

JAVA ........ Ts. Od. par lb.
JAMAIQUE.. 1s. 3d. par Ib,
MOCHA...... Is. 6d. par Ib.

Les personnes qui visitent Montréal peuvent
réduire considérablement leurs dépenses de voya-
ge en achetant leur thé et café au No. 27, grande
rue St. Jacques, dans la partie la plus centrale des
affaires de ta ville de Montréal.

E. GEE er Cir.
Marchands de Thé et Café,

27 Grande rue St. Jacques.

 

 reat]

MAGASIN DETHE DF CANTON,
39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

CONSTAMMENT EN MAINS,
Un grand Assortimeut de

THE SUPERIEUR,
EPICERIES EN GENERAL,

VINS BT LIQURBURS

T. D. JON ES.
aa—ôl18 mai.

AVENDRE.
SUCRE MOSCOUADE
MELASSES MOSCOUADES

Do RAFINEES
SIROP DORE

Do de PORTO RICO

HARENGS FUMES de HALIFAX
HUTILE de LOUP MARIN, PALE et BRUNE
HUILE de MORUE de GASPE
MORUEde GASPEpour la TABLE.

D. VASS,
Agent en Commission,

4, Rue Guillaume
aa—588 jun.

oO BOITES Fromage Américain

  

 

5 tonnes do du Canada
bo gtx. Farine d’Avoine
St qix. do te Blé d'Inde
50 minots Fêves blanches

! tonne Pommes Sèches
A vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires,

aa—43 29 avril.

—AUSSI,—

Sept heures, et sera ouvert le Semedi a la méme | même prix que l’on paie les qualités ordinaires. (0 MERE IS TO HL TW; WC WS SW

Fn Marbre ltalien et Américain simples ou
| sculptées :

Cheminée en Marbre Italien pour S25.
Cheminée en Marbre sculpté pour $45 et au-

dessus.
Ontrouvera et pourra examiner à cet établis-

setuent de 20 à 30 CHEMINEES finies.

COIN DES RUES CRAIG ET ST, PIERRE,
MONTREAL.

JAMES MAVOR,
PAUL CEREDO,

Sculpteur.
22 mai. aa--39

AVIS.
ON PEUT s£ PROCURER AUCUNE SOMME

ES AA NER EGS ES TWAT TE

SUR DEMANDE
En laissant en garantie des

MARCHANDISES
DIAMANTS,

BIJOUTERIES,

MONTRES,
Ou aucune

PROPRRETE PERSONNELLE
QUELCONQUE,

A L’ANCIEN MAGASIN,
Etabli A. D. 1 83

Vis-d-vis le BUREAU de L'ORDONNAKCE,

No, 72, RUE NOTRE-DAME.
L. MOSS ET CIE.

16 juin. cim—59
  

DISTRICT de TERREBONNE,
CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES

MM. L'EiioopArena
les Cours du Terrebonne. les Circuits de Vau-
dreml et Soulanges,et auront un BUREAU OU-
VERT aux chefs lieux,

lis seront à Ste. Scholustique les premiers
Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
rieures et de Circnit et durant les termes.

12 juin. 60

EAU DE PLANTAGENET.
Po la enmmodité des pratiques de l’extré-

mité OUEST ‘que leurs affaires n’amènent
pas au Dépôt central, Place d’Armes, une provi-
sion sera tenue par M. J. D. HENDERSON,au
Magasin du coin, Bâtisse Bonaventure. Et le
mois prochain on établira aussi Une agence à
l’extrémité Est, de quoi avis convenable sera
donné.

W. G. SLACK, Agent,
No. 4, Place d’Armes.

22 juin.

Nouvelles et Riches Mines dOr
a Ia Riviere Frazer, sar le
Puget Sound, dans les Pos-

sessions Britanniques.

LIGNE DE LA MALLE DES E.-UNIS
À la Californie, en rapport avec les Vapeurs ul-
lant directement de San Francisco aux localités
ci-dessus. Départ régutier de la Malle des E.-U.

Les b et 20 de chaque Mois.
Vapeurs supplémentaires, toujours en partance à
Panama et San Francisco, pour préserver de tout
retard.

Prix réduits pour Juillet et Août à

CBNT DOTIAINRS,
Par les lignes de Vapeurs des Malles des Etats-

Unis pour la

CALIFORNIE.
Le prix du passage par les Vapeurs de New-

York,le 5 et le 20 de Juillet et Août, sera de
CENT DOLLARS, par San Francisco, y com-
pris le billet dn Cheminde Fer de Panama,le lit
et la nourriture,

Pour le passage s’adresser à
1. W. RAYMOND,

No. 177, West St., coin de Warren St.,
New-York,

5 août. 81

AVIS PUBLIC
ST par le présent DONNE qu’À compter de
cejour, la SOCIETE DE NAVIGATION

entre St. Jean et Montréal, ne sera nullement
responsable aucune DETTE contractée en son
nom sans un Ordre par écrit et signé par le Pré-
sident ou par le Secrétaire-trésorier de la dite
Compagnie.
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MARCHANDISES.
SraAAAAAANm

TURGE
  

  
ESIRENTattirer l’attention de lesrs amis

et du public en général sur leur Magnifi-
que Assortiment de

MARCHANDISES NOUVELLES
Et ont de plus le plaisir de leur annoncer que
tous les départements sont au complet, et qu’ils
ont OUVERT DEUX NOUVEAUX DEPAR-
TEMENTS jour la confection de

VETEMENTS POUR DAMES MESSIEURS
Pour lesquele le 3e étage de la maison est main-
tenant occupé, et exécuteront toute comimgnde
qu’on voudra bien leur confier à 25 pou®Rent
MEILLEUR MARCHÉquetout autse Etablis-
sement et personne ne sera tenu de les prendre si
elle n’est pleinement satisfaite,

Toute marchandise marquée en
chiffre

ET UN SEUL PRIX.
DOYON, TURGEON ET MONAT.

MAISON CANADIENNE
136, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DU PAVILLON TRICOLORE.
2 juillet. aa—67

MARCHANDISES
A

Grand Marche

No. 128, Rue Notre-Dame.

L'É Sousigués en remerciant leurs pratiques et
le publie en général, ont le plaisir de l’infor-

tner de nouveau qu’ils sont en étât de servirmieux
que par le passé tous ceux qui voudront bien vi-
siter leur muison—leur position leur permettant
aujourd’hui d’acheter des marchandises vendues
ä de grands sacrifices, et d’eudonner Pavantage
aux acheteurs qui les visiteront, en vendant ces
marchandises à FETIT PROFIT.

Cet azsortitment est composé le

MARCHANDISES
DE GOUT ET D'ETAPE,

TELS QUE

 

Polkas Moire Antique Toile à Drap
Châles Crêpe Canton Damas et Moire
Do Satin Noir Drap

Patrons Rube Casimir
Soie Glacée Noire Tweed
Mousseline de Laine Etoffe pour Soutanes

Française l’atrons vestes
Rubans Caleçons
Crêpe Noir Chemises
Toile Fine
Ainsi que fout ce qui concerne cette ligne, trop
leng à énumêrer.

P. B. -Un escomple sera accordé aux mar-
chands de la Campagne pour ARGENT COMP-
TANT,

BRAULT kr DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

aa—4820 mai.

À. TELLIER
IMPORTATEUR & MARCHAND EN GROS
158, Rue St. Paul,

NOUVELLE BATISSE DE M, VIC. HUDON,
L’HONNEUR A’'INFORMER Messieurs les
Marchands de la Campagne quele nouveau

Magasin qui a remplacé son ancien Etablisse-
ment étant terminé, il vient d’y ouvrir son com-
merce de MARCHANDISES SECHES EN
GROS. Les premiers arrivages par le Fleuvele
mettront à même d’offris aux personnes qui vou-
dront lui accorder, ainsi qu’à celles qui lui con-
tinneront leur confianre, un assortiment complet
dEFFETS NOUVEAUX, dans le dermier goût,
et à des conditions, comme par le passé, des plus
libérales.
29 avril,

Chemises!

Chemises!

Chemises!

 

aa—43
 

,

Fonds de banqueroute de

CHEMISES

D. & J. MACDONALDS,
Maintenant en vente à 20 par cent

au-dessous des prix de la Manufacture,
au

MAGASIN en GROS de CHEMISES,

149, Rue Notre-Dame,

FREDERICK GROSS.
aa

FAUCHEUR EN FER
MACHINE COMBINEE

Faucher et]Récolter.

CT avec plaisir que nous attirons l’atten-
fion des Agriculteurs sur nos célèbres M A-

CHINES EN FER FORGE Patentées, Légeres,
tonctionnant vite, et possédant les aniélioratior.s
du jour,—étant prôts à approvisionner les deux
Canadas, de ces Maehines inappréciables. Elles
ont établi leur propre réputation. Nous avons
ajouté un Touret à ces Machines, dont on peut
se servir soit pour Faucher ou Récolter. Ce
Touret est arrangé d’une manière ingénieuse
et simple, qui peut être posé ou enlevé de la Ma-
chine en quelques minutes ; et autres améliora-
tions considérables depuis l’année dernière.
Ces Machines ont déjà remporté plus de cent

Prix, dont un de la somme de eix cent piastres
accordé par l’Etat de Massachusret,
Nous gasuntissons que les Machines à deux

chevaux peuvent couper et étendre (avec une
paire de chevaux et un conducteur) de dix à
Quinze acres de prairie ou grain, et cela aussi
bien que si l’ouvrage était fait par les meilleurs
travailleurs & la faulx et au rateau, et avec un
quart moins de traction qu’il en faut pour faire
marcherles autres Machines.
Le public est respectueusementinvité à venir

examiner ces machines, où toules informations
requisesseront données avec plaisir.

achines livrées à Montréal, à bord de tout
Bateau à Vapeur ou Chars de Chemin de Fer, sur
commande, exempter de frais de transport.

PAIGE, FRENCH rr CIE.,
A la Manufacture de B, P. Paige et Cie.,

Rues Wellington, Prince et eorge,
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19 juin.  Par ordre,
H. E, FORBES,

Secrét.-trés.
St. Jean, 4 août 1858. 82

 Montréal.
8 juillet. bm—69

LIBRAIRIES, |
NOUVELLE |

ARITHMETIQUE |
NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES;
Académies, des Ecoles-Modèles et Com»

merciales, d’après le Système Décimal, conte-
nant plus de deux mille Exercices et Problèmes
sur la science et Papplication des nombres ; sur ;
les opérations du Commerce et le change ; sur
les puissances et les racines des nombres; les
applications géométriques, ete,
En vente chez les ditférents Libraires et chez !

tous les Marchands de Campagne.
Prix-—#3.50 la douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire, |

89

 

24 août.

“MAINTENANTEN VENTE! |
LA NOUVELLE |

I Ti
CUANSONNIER DE TOUS LES AGES

Unjoli volume in-18 de 350 pages.

Prix relté : UN ECU.
Chez 7. CHAPELEAU,

Vis-devis du Palais de Justice,
Montréal.

 

10 juillet. 70

_ CHAUSSURES.
AUGMENTATION DU TARIF

U L’AUGMENTATION DU TARIF SUR
lee BOTTES et les SOULIERS, jai été

obligé de suspendre mes insportations. Mais j'ai
commencé à fabriquer toute espèce de BOTTES
et CHAUSSURES, qu’on ne peut, jose l’assurer,
surpasser en cette ville, pour l'élégance et le fini
du travail.

l'invite particulièrement le public à venir vi-
siter l’assortiment choisi et complet qui se
trouve dans mes magasine, 245, Rue Notre-Da-
me et 245, Rue $t. Panl. Te suis déterminé à ne
pas me laisser primer pour fabriquer et livrer de
bons articles, an plus modique profit possible.
Venez examiner les produits el vous serez sa-

tisfaits !
M.C. MULLARKEY.

On demaude cent ouvriers des plus habiles.
21 août. 88

26 Aout 1858
|MEDECINES.

ES CHAINES HYDRO-ELKCTRIQUEsL PULVEUMACHER, pour RhumateesseNévralgie, etc, sont sans prix pour toutes leysouffrances de Rhumatisme et affections nerveu-ses en provenant, cela a été prouvé dansles casoù tous les autres remèdes avaient échoué, uusoulagement immédiat et même une cure persmanente,
LAMPLOUGH er CAMPBEL L,

 

UILE A BRULER SUPERIEURE-.
A vendre par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

 

UILES A LAMPES COULEES

pour

J"
des Familles. A vendre par pour FesagaLAMPLOUCH tr CAMPBELL,

Droguistes, prés du Palais de Justice.
=

FONTAINE
EN VENTE.

SODA WATER
Dans le meitleur état de perfection, d’une

FONTAINE EN ARSENT DE NICHOLS,
AVEC DÉLICIEUX SIROPs,

Chez
S.J. LYMAN er Ci,

Place d’Armes,ler juin. 2016

MEDICAL HALL.
N VIENT de RECEVOIR un assortimntaconsidérabie et bien choisi de BROSSFS
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Maius
Brosses à Dents
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de-

voyage

 

—ET—

Belles Eponges Turques
Eponges de Bain
Serviettes Turques, ete.

JOHNSTON BEERS kt CIE,

 

MEDICAL HALL.

Shoes CHOISIS(en bouteille où galou) com- 
de

mm18AIE
Tri

 

 
 

MAGASIN EN GROS

BOTTES & SOULIERS DU ST, LAURENT,
4, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL.
F Sonesigné, en offrant ses sincères remercf-

 

nage libéral qu’il en a reçu durant les huit der-
nières années, prend la liberté de les informer
qu’il a TRANSPORTE son FONDS DE COM-
MERCEde la Rue Notre-Dame à son plus com-
mode Fiablissement de la Graude Rue St. Lan-
reni, où, ayant un loyer baucoup moins élevé à

payer, 1] sera en état de les fournir de BOTTES
et SOULIERN de toutes descriptions ; faits des
meilleurs matériaux et ouvriers à un prix bean-
cou plus bas qu’aueun autre Etablissement de
a Cité,

EN GROS ET EN DETAIL.
DANIEL HARMER.

 BARATES
4 mai.

PAR J. TEES.

Coombs, de cette cité, pour lesquelles il à reçu
des Lettres Patentes, mars 1858. Ces BARATES
sont aussi bon marché qu'aucune mainterant en
usage, sont très durables, et sont garanties fai-
sant du Beurre en moins de dix minutes. Ancune
personnes faisant du Beurre ne devrait se passer
d’une de ces Barates, vu qu’elles sont de beau-
coup plus avantageuses qu'aucune de celles qui
ont été en usage jusqu’à présent.
On peut en voir et en acheter au Magasin en

Gros Agricole, Marché Ste Anne ; au No. 223,
Rue St. Joseph ; M. Walker, 261, Rue St. Paul ;
Geo. Hagar, 302, Rue St. Paul; et chez tous les
principaux Marchands de Fer.

JOSEPH TEFS.
29 avril, 43
 

U. J. MARTINEAL,
FERBLANTIER, PLOMBIER, COUVREUR

(Récemment arrivé de New-York,)

ENTREPREND ET CONSTRUIT DES

FOURNAISES A AIR CHAUD,
ET DES

GRILLES AMERICAINES,

REGISTRES, VENTILATEURS
N MARTINEADinvite pdcinlement les

son Etablissement, avant de conclure aucun ar-
rangement ailleurs,

 

ENTREPRISES promptement EXECUTEES.
 

No. 30, Grande Rue St. Jacques,
MONTREAL.

17 juin. an—62
 

Situation demandée.
N JEUNE HOMME ACTIF et de CON-
FIANCE désirerait se placer comme STO-

REMAN dans une volte,il parle l’Anglais et le
Français, et fesait tout en son pouvoir pour se
rendre utile à ceux qui l’emploieraient.

S’adresser au Bureau du Pays.
19 août. cf—87

ECOLE MODELE
DE

MONTREAL,

19 et 21, Rue Cote.

ES CLASSES DE CETTE ECOLE SE-
ront rouvertes, JEUDI, 12 courant, à neuf

heures a, m. Prix peu élevés.
Gr Pour les conditions, s'adresser au prin-

  
cipal. (am-82) W. DORAN,Principal.

   

    

ments à ses amis et au public pour le patro-

Barates!! Barates!:!

E soussigné manufacture maintenantles célé- .
bres BARATES patentées par M. D.!

posés de
Citron Poire
Gingembre Fraise
Sarsepareil Vanille
Framboises Ananas

Pèches, etc.

—AINSI QUE—

Un excellent article de Vinaigre de Framboise
en bouteilles (l’une chopine, et d’une pinte,

‘ JOHNSTON BEERS ET CIF,
4 juis. au

Peintures, Huiles Conleurs, Ete-
li + TFES Soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente:

Delu Peinture blanche en grands et petits pa-
quets

Vert de Paris, sec et délayé
Ochre jaune, Rouge Vénitien, Lampblock

Ainsi qu’un Assortiment général de Peintures,
couleuys, Vitres, etc., etc.

—AUSSI—-
Huile de Graine de Lin, de leur Moulin du Ca-

nal.
| LYMANS, SAVAGR er CIF.

 

HUILES!
176 barils d’Huile de Foie, de Gaspé
180 do do de Veau Marin
50 do do de Baleine
50 do de No. 1, Ginciuati Lard !
20 do do dOlive

Huile de Rote rafinée110 do do
| (Pour Lampes et Modérateur.)
i KG7A vendre par
’ LYMans, SAVAGE xr CIF.

3 août. aa—
 

ASSURANCES.
Compngnle d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
ETT ABg

DE LIJENPHSL ET LONSASS,
 

; Capital—2,000,000 sterling.

, Etablie en 1836—Incorporoe par Actes speciaux
! du Parlement.

| BUREAUX:
1, rue Dale, Liverpool; 20et 21, rue Poultry,
Loudres; 61, rue King, Manchester; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ABMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Adam Hodgson, écuyer,

| Samuel Heury Thompson, écuyer.

j DIRECTEURS A LIVERPOOL:
| Thomas Brocklebank, écuyer, Président,
J.C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, écuyer,

ice-Présideuts,
! Secrétaire—SwINToN BoULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES:
! Matthew Forster, écuyer, Président,
George Frederick Young, éu.., Vice-Président,
| Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA,
| Bureau—PLACE D’ARMES.

| DIRECTEURS A MONTREAL:

 

T. B. Anderson, écuyer, Président,
Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,

! Henry Chapman, éer., Henry Starnes, écr.,
* James Mitchell, écr., Robert S. T'ylee, éci
| J, H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
; George F. C. Sinith, Assistant-secrét. résident.

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le rorps des Actionnais

‘res non limitée. Tous les Directeurs doivent être
« propriétaires dans la Compagn.”. Le Capitalest
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20

| chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
{ propriétaires à £2 par part LL.
{ Il peut être utile pour les propriétaires de
connaître les additions qui ont été fuites aux di-

| Vers fonds, et par là savoir l’étendue de progres
fait durant l’année :— -

185 Augm. en 1857.
£ +%d £ Ld

Le capital......175,008 0 0 188422 0 D
Fonds de réserve.180,262 10 0 214,616 11 H
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10 531,269 13 10

Réassurance, dé-

 

part. du feu... .125,653 6 5 153,721 4 Ô
ee

£820,374 2 31,088,029 9 °
aS een
SWINTON BOULT, |

Secrétaire de la Compagni«

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent êlre faites au Bu-
teau de la Branche du Canada, Place d'Armes
Montréal. .

J. H. MAITLAND,Sec. résident.
22 juin. aa—64
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LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

BUREAUX:

Rue Ste Thérèse, No. 7, Montréal.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR
DORION et CIE.

PROPRIÉTAIRES.
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